
















































































































































































































































































































































































































































































































































51'i L'EGLTSE DE FRANCE SOUS LA TROISIEME REPUBLlQUE. 

litaires;- elle n'aborda Ie budget des cnltes qu'A la fin de 
novembre. M. Boysset, d'accord avec M. Floquet, insista lon-' 
guement, comme il l'avait fait devant Ia commission, pour 
1& suppression immediate et tota1e de ce budget. « Vaus 
subventionnez aujourd'hui, dit-il, quatre doctrines privile­
giees, quatre doctrines inconciliables, qui se detestent ou qui, 
tout au moins" se heurtent et se blessent mutuellemenL. 
Nous vous demandons de rayer du budget general ce qui 
concerne Ie payement de ce service doctrinal ou theologique, 
purement personnel et nullement social... C'est la solution 
unique. Nous 1a reclamons hautement, au nom du droit, 
nom de 1a justice, de 1& logique et de 1a liberte. 1 » 

Ce fut aussi en invoquant ces grands principes, que 
1\1. Dufaure repondit a lVi. Boysset et refuta, avec une 
hauteur dedaigneuse, ses allegations .. De son discours, tout 
entier remarquable, nous ne citerons que ces paroles 
qui honorent egalement l'Eglise et l' orateur lui-mem e. 
« Vous pretendez, dit-il, que Ie clerge catholique ne rem­
pHt pas un service sociaL. ! Comment! dans quarante mille 
communes de France, il y a un modeste ecclesiastique qui 
est a la disposition de ses eoncitoyens de tout rang, de 
toute fortune, de tout age. On a besoin de lui en toutes 
circonstances; on l'appeUe au chevet d'un malade, il yest 
immediatement, 1e jour et la nuit; on a un enfant a baptiser, 
il Ie baptise; il benit les mariages, il prepare les enfants 11 
la premiere communion; il enseigne it tous les lois de 1a 
morale la plus pure et 1a plus elevee qui ait jamais ete. 
connne dans Ie monde ... (Viis applaudissements a droite.) 
n enseigne cette morale au profit de ceux meme qui n'ai­
ment pas la religion, comme au profit des fidMes (Nou­
veaux applaudissements); car to us profitent de Ia morale 
de chacun ... Et on vient nous dire que cet horIllne ,est 
inutiie et qu'on recompense en lui un service auquel l'Etat 
ne devrait den! Je repousse absolument une pretention 
pareiUe; je ne connais pas, quant it moi, de service plus 
eleve, ni plus utile, ni qui ffierite mieux protection. Je dis 

1. Journal officiel, 25 novembre 1876, p. 8666. 
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la protection de l'Etat, car, messieurs, .c'est Ia tout. ce que 
nous pretendons pour lui. 

« ." D' OU vient donc, disait encore M. Dufaure, ceUe 
levee de boucliers contre Ie clerge? La meprise vient de 
deux choses. De ce que la religion a des defenseurs, qui 
ne lui sont pas toujours nuisibles, - je suis loin d'aller 
jusqu'a cet exces, - mais qui quelquefois ont une intem­
perance de zele qui 1a compromet. (Tres bien!) En se­
cond lieu, c'est qu'il y a des partis politiques en France 
qui ecrivent, qui declarent que la religion est leur affaire 
propre, qui l'identifient avec eux, de maniere que tous les 
adversaires de ces partis deviennent naturellement hostiles 
it 1a religion. (C' est vrai! Trl!s bien! Tr?:s bien! au 
centre.) 

« Messieurs, concluait-il, nous respectons sincerement 
Ie pouvoir spirituel, et nous houvons dans Ie pouvoir spi­
ritnel un respect aussi sincere pour notre pouvoir tempore!. 
Et si jamais des conflits s'elevaient, j'ai la ferme confiance 
que les bons rapports amiables, et quelquefois, permettez­
moi de vous Ie dire, l'intervention du Saint-Siege, con­
tribueraient a calmer ces confiits, et que nous ne renCOll­
trerions aucune resistance de 1a part de ces preIats si 
distingues et si sages qui forment en ce moment l' epis­
copat franQais. Messieurs, c'est avec cette conduite peu­
dBnte mais ferme que nous pourrons, je l'espere, raUacher 
les esprits it deux choses qui nous sont cheres et dont on 
voudrait les eloigner, la religion et la republique 1. » 

Soixante-deux deputes seulement, quatre cent treni e, 
voterent la suppression totale du budget des cultes 2• nIais 
1a Chambre suivit par ailleurs aveug-lement Gambetfa et sa 
commission. VainementM. Dufaure reduisit-ila 400.000francs 
les 1.200.000 francs qu'U demandait pour les des-erv<lnts; 
la majorite refusa de les voter3. En vain intervlnt-il <:lvee 

.1. Journal officiet, 26 novembre, p. 8708. 
2. Parmi les deputes qui voterent la suppression du budget des cultes, on 

remarque Ie nom de M. Rouvier. 
3. Cependant, apres de nombreuses propositions dans ce sens, la Chambre 

finit, sur la demande de III. Faye, par augmenter de 100.000 francs Ie traite­
ment des desservants (27 novembre). II faut lui rendre cette justice. 
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une rare energie ~ce ~ont les expressions de l' Univers) pour 
sauveI' ['allocation a l'Ecole des Carmes, Ie traitement des 
Chanoines de Saint-Denis et les bourses des seminaires; it 
n'obtint den, pas meme les 20.000 francs qu'il reclamait 
pour les seminaires d'Algerie. Mis onze fois en echec de­
vant la Chambre, battu egalement au Serrat sur la question 
de l'amnistie 1, fit Dufaure remit sa demission au marechal 
de Mac-Mahon (ft. decembre), et fut remplace par M. JUles 
Simon 2. 

La commission senatoriale retablit les credits gupprimes 
par 1a Chambre, en reduisant seulement de 371.000 it 
103.690 francs Ie chapitre des aumoniers militaires. Deux 
discours eloqpents de l\Igr Dupanloup, sur l'aumonerie dans 
l'armee et sur la situation des cures de campagne, enle­
verent Ie vote du Senat. Le budget des cultes revint done 
devant la Chambre. Qu'allait-elle faire? Les radicaux me­
contents eonteslaient leg droits du Senat en matiere d'im­
pots. Un con11it serieux mena(;ait de s'elever entre les deux 
.'assemblees. J. Simon Ie prE~vint par son habilete. Vne 
. Borte de transaction s'etablit. La Chamhre accepta Ie credit 
·demande nour les aumoniers militaires et main tint reso~ 
'lument 5e; suppressions precedentes. On etait au 31 de­
cembre et Ie Senat dat ceder. MM. Chesnelong et de Belcastel 

L Il proposait au Senat une loi prescrivant la cessation des poursuites 
contre les survivants de la Commune; Ie Senat refusa d'y consentir. 

2. II est interessant de remarquer que M. de Douville-l\laillefeu ayant, au 
CaUl's de la discussion du budget des Affaires etrangeres, demande la sup­
vression de i'ambassade pres Ie Saint-Siege, M. Gambetta s'y opposa ener­
~iquement." On a beau, dit-il, .etre libre pens~u:.:., on ne peut meconnaitre, 
.quand on vit dans un pays qUl a Ie passe et 1 herltage de la France, que ce 
serait faire une politique detestable que de ne pas tenir un tres grand 
compte, dans les relations de l~ .Franc~ avec ~'exterieur, de ce q~e j'appelie 
avec l'histoire et avec les traditions dlplomattques du pays, la clientele ca­
tholique de la France dans Ie monde. Done nous pensons que les evenements 
qui se sont accomplis et ceux qui se preparent, qui peuvent d'un jour a 
l'autre mettre en question l'exercice du droit reserve a la France en ma­
tiere d'election pa.pale, ne nous permettent pas, quelles que soient nos ten­
dances et nos preferences, de no us desintel'esser d'un aussi grave evenement; 
et au nom de !'interet de son gouvernement et dans l'interet de la pail[ in­
v3rieure du pays, mais pour ces raisons uniquement! je crois que la Chambre 
n'hesitera pas a ratifier les decisions de la CommisslOn du budget. »Joumal 
otficiel du 12 noycmbre 1876, p. 8169. 
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ecrivirent : « Apres avoir vote contre certains arHcles de 
la loi de finances qui blessaient profondement nos convic­
tions catholiques, no us I'eservant de pOUl-suivre 11 l'avenir 
nne reparation necessaire, nous avons regarde Ie vote de 
l'ensemb!e du budget comme un devoir qui s'imposait &, 

notre patriotisme 1, » 

va 

Ainsi s'acheva l'annee 1876, au milieu des preoccupations 
et des Iuttes mEgieuses. Cependant ce n'etaient la, si l'on, 
peut ainsi dire, que des combats d'avant-garde. La guer:re, 
la veritable gnerre pouvait etre conjuree. Plusieurs, meme' 
dans le clerge, en avaient 1a convictionet 1e desir. Pour-­
quoi l'Eglise ne s'accommodel'ait-elle pas de 1a Republique, 
ne ferait-elle pas 1a paix avec elle? Si certains chefs du 
parti etaient trop hostiles, trop engages dans la Magonne-­
rie, d'autres comme Dufaure, J. Simon, de lViarcere, Beth 
mont, Bardoux, etc., se montraient pleins de respect pour 
1a religion et animes des intentions les plus conciliantes. 

Un eve que , l'eveque inconnu jusqu'alors d'un pauvre 
diocese des Alpes, osa elever 1a voixdans ce sens. Ii S6-

nommait Mgr Guilbert et administl'ait te diocese de Gap de­
puis 1868. Normand d'origine, liberal et republicain d'ins-­
tinct, il jugea que Ie clerge s'engageait sur nne pente dan-­
gereuse et resolut de l'avertir. Le i ex juillet 1876, il publia 
une pastorale sous ce titre: Des devoirs du pl'etre touchant: 
la politique, et ane lei/on decatechisme sur ler; elections. n 
y developpait l'idee si commune que l'Eglise s'accommode 
de tous leg regimes, et ne demande qu'a vivre en paix avec: 
eux. « Vouloir lier, identifier la religion a un sys!erne, a 
une forme quelconque de gouvernement, n'est-ce pas~ 
compromettre indignement l'Eglise et Ie clerge, en meme 
temps que c'est soutenir Ul~e flagrante errenr? ... Le clerge 
ne doit pas 5e laigser meIer aUK tempetes et aux or ages., 

L Lettre a i'Univers, 31 decembre 187£. 
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po1itique~. de notr: t:mps. nne doit epouser aucun parti, 
parce gu II se dOlt a tous les partis, aux partis vaincu 

t
' . S 

co~me aUK par IS vmnqueurs, pour les rapprocher et les 
ume ,~ans Ia "concorde et dans Ia paix, Ce n'est qu'a. cette 
condItIOn qu 11 peut efficacement exercer une action salu­
taire et ,accomplir la divine mission dont il est charO'e. » 

, Mgr Gmlbert d~non.Qait ensuite les violences et les in~pru­
o.ence~. d~ certams Journaux catholiques, qui compromet­
tent lEg-hse et sont en partie cause des preventions qui 
regnent c~ntre eile, « Nous l'avouerons franchement ce 
n'est pas sans inquietude et sans une peine profonde 'que 
no,us ,avons vu, ces dernieres annees, certains journaux, 
s?l,-dlsant catholiques avant tout, attacher a leur catho­
~lclsme un drape au de parti. Sans do ute iis ne disent pas 
lIs ne l'oseraient point, ils ne disent pas en termes expres' 
que pour etre un bon chretien it faille absolumenL em~ 
bra~se~ leurs opinions, mais cela ressort trop de leur 
polemlque, ardente, et leurs ledeurs habituels Ie doivent 
naturellement conclure, 
. :< ~r, la consequence, il etait facile de la prevoir et de 1a 

prE?dlre sans etre prophete, Ia consequence c' est une reaction 
antireligieuse; c'est, a l'heure presente, un sou1evement de 
haines injustes contre rEglise, la guerre au clericalisme 
comme on l'appelle, c'est-a.-dire contre tout Ie cler<Ye que 1" 0 , 
,on suppose ,a tort partager les idees extremes, les exagera-
h?~s.de ces Imprudents journalistes. Car a une epoque de 
~lVISlO~S .et de luHes teIle que la n&tre, en presence de plu­
sleu~s re~lme~ de ?ouvern~ment qui o,nt chacun leurs partisa ns 
passlOnnes, n est-II pas eVIdent que SI, au nom de Ia religion, 
vous en proclamez un a l'exclusion des autres vons soulevez 
infailliblement c~ntre vous les partisans de ~es derniers et 
ce qui est bien plus deplorable, c~ntre Ia religion elle­
meme? 

« Le pretre sans doute, comme tout citoyen, est pnrfaite­
ment lihre d'avoir individuellement son opinion politique at 
personne n'a Ie droit de lui en faire un crime. n peut croire 
que teIle forme ?,ouvernementate convient Illienx que tel1e 
autre a son pays; 11 peut preferer Ia Republique a. la Monarchie 
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ou la Monarchie a la Repuhlique; i1 est libre egalement, 
mais toujours en dehors de son ministere, d'exprimer son 
opinion personnelle et de Ia defendre comme telle, avec let 
prudence et la moderation qui conviennent a. sa dignite sa­
cerdotale, 

« Mais ce que nous blamons, ce serait d'en vouloir rendre 
la religion solidaire, parce que Ia religion est et doH de­
meurer tout it fait etrangere aces systemes, et que se servir 
d'elle pour etayer un parti, c'est un abus sacrilege qui 1a 
compromet indignement 1. )) 

Dans une seconde lettre, datee du 15 odobre et intitulee : 
Des devoirs du pretre en politique, fo.Fr Guilbertdeplorait « aue 
les partisans de Ia Republique fissent aujourd'hui de l~ur 
mieux pour etablir entre Ie catholicisme et Ie systeme repu­
blicain une incompatibilite morale \); it protestait que l'E­
glise ne repoussait, dans la civilisation moderne, que certains 
elements mauvais et en acceptait l' ensemble, S'adressant 
aux Republicains, ilieur disait : « Le malentendu ne peut 
plus exister ... Desarmez donc! et prouvez a ceux qui ne Ie 
croient pas que vous etes sinceres .. , Et, pour cela, vous ne 
pouvez attendre que Ie clerge de France ait embrasse votre 
parti poliiique. Ce seraH contraire aux principes memes que 
nous avons poses, it savoir qu'il ne doH appartenir a aucun 
parti, pour les mieux rapprocher dans la concorde et dans 
la paix ... Seulement, Ie moyen de reconcilierle clerge avec 
un regime de gouvernement, n'est pas de lui faire, au nom 
de ce regime, une guerre a. outrance. Ii faudrait plut6t, 
seion une expression connue, Ie lui rendre aimable, Mais. 
en verite, convenons que ce n'est pas jusqu'ici ce qui a et& 
fait dans notre jeune RepubJique.» . 

1. lU"' Guilbert faisait en meme temps inserer dans Ie catechisme de'son 
diocese une Je\(on sur Ie droit et Ie devoir des lileeteurs. Je n'y releve que ces 
deux qu~stions : Con;~ent dOi;. voter l'eleeteur qui veut sindrement remplir 
son devotr? R. Hest eVIdent qu II dOlt voter en faveur des ca.ljidats les plus 
dignes, c'est·a-dire les plus honnetes et les plus capables. - Est-il lieite de 
donner sa voix Ii un candidat que fon sait hostile Ii la religion,ou partisan de 
doctrines antisociales? - n est clair que ce n'est pas licite, et qu'un chretien 
ne peut en conscience confier les graves interets de la religion it celui qu'il 
sait en etre l'adversaire, pas plus qu'il ne peut confier les interets de son 
pays it celui qui ne saurait que les compromettre, 
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Ces lettr'es font grand bruit et sout accueillies diversement 
Les journaux de gauche felicitent feveque de Gap « de son 
attitude vraiment evangeIique et en meme temps fort pru~ 
dente selon Ie monde )). - « Si tout Ie monde,ecrit 1e JOU3'_ 

nal des Debats 1, depuis les plus moderes jusqu'aux plus ar­
dents, a desarme devant un eveque qui faisait entendre ~nfin 
Ie langage de la paix et de la concorde, c'est une preuve 
nouvelle que ta lulie actuelle est Ie produit des dMenseurs 
du catholicisme, aussi bien que des passions de ses adversai­
res. Ce n'est pas nous qui l'avons dit, c'est Mgr Guilbert: 
1a reaction anticlericale qui a eclate apres Ies elections a 
ete proToquee par 1a coup able maladresse d'une partie de 
la presse; ajoutons, pour etre franes, et d'une partie du 
clerge. » 

Pour les catholiques, au contraire, l'eveque de Gap a preehe 
dans 1e desert. On Ie traite d'utopiste, de republicain egare 
dans ntglise, d'eveque rouge, etc. « Nous maintenons res­
pectueusement et l'esolument, ecPit Eug. Veuillot 2, notre 
droit de soutenir lesprincipes et d'appeler Ie prince qui 
pourraient seuIs, d'apres les programmes des divers pat·tis, 
leurs tendances, leurs alliances et leurs actes, donner a 1a 
France un gouvernement chretien. » Un prelat tres connu, 
Aigr Nardi, ancien attache a 1a nonciature de Paris, entreprend 
de repondre a Mgr Guilbert. n affirrne, d'apres les temoig'na­
ges de Pie n, de Pie VI et de saint Thomas, que la monar­
chic est 1a meilleure forme de gouvernement et qu'H faut 
absolument c1'oire cela. ({ Est-ee que Ie reste, hors les dog­
mes, est libre? Non, mille fois nonl n y a une fouie de ve­
rites qui nous sont enseignees par ]a bonne doctrine tradi­
ditionnelle de l'Eglise et qui, sans'ctre des dogmes,doivent 
eire adrnises et crues sans gu'on soit libre de les refuser 3. )) 

Louis Veuillot va plus loin ; il ne voit d'autre moyen d'en 
nnir avec les radicaux que Ie coup d'Etat. Dam; un article 
sensationnel, pamle 12 decembre 1876, i1 imagine un conci­
Iiabule nocturne entre deUJ;:: conspirateul's, dont l'un tient ce 

L Journal des Debats, 28 septembre 1876. 
2. Univers, H octobre 1876. 
3. Lettre de ]H" Nardi it l'ljnivel's, lZdecembre 1876, nO du 7 j&nvi.er 1871, 
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langage : « ..• Quoi! Ie President inerte laisserait ces imbe­
ciles s'entredevorer et devorer d'abord Ie malheureux peuple 
qui n'a d'espoir gu'en lui et ne peut se sauveI' que par lui!.. 
vi France l'a elu, sinon pour faire quelque chose puisqu'elle 
ne savait que faire, dumoins pour defendre guelque chose ... 
La mort seuie, devant Dieu, devant les homrnes et devant 
la posterite, Ie dispense d'essayer de remplir son serment; 
car, Ie jour OU il a accepte son poste, il a fait tacitement Ie 
serment de ne pas sou:ff'rir que la France fUt assassinee, 
quand meme ce serait la legalite qui tiendrait Ie poi­
gnard. » 



CHAPITRE XIII 

LA QUESTION ROllfAUfE EN 1877. - LE SETZE MAL 

l\10RT DE PIE IX. 

Louis ,veuillot n'est pas seul a conseiller au President un 
coup d'Etat ou un expedient de meme nature. Les chefs du 
parti monarchique, qui ont porte Ie Marechai au pouvoir 
et depuis en sont tombes eux-memes, ne cessent de lui 
signaler les perils croissants du radicalisme. A vrai dire 
c'est surtout l'Eglise que les radicaux attaquent maintenant' 
mais Us ne menacent pas moins l'administration -l'arm-<e' 
I · 1 ' tl , a maglstrature et es finances du pays. Le fameux pade de 
Belleville i

, G.ambett~ I'a declare en 1875, tient toujours. 
« Le contrat tlent tOUJOUl'S, Ie pacte est toujours la 2. » 

Que de revocations de prefets, de sous-prefets, de maD'js­
trats, de fonctionnaires de tout ordre, Ie president n'a-til 
pas du signer, au cours de l'annee qui s'ach?we! N'a-t-on 
point voulu Ie contraindre a enlever aux chefs de corps 
ses anciens compagnons d'armes, leurs commandement~ 

1. Voici ce pacte : « Au nom du suffrage universe! no us donnons mand t 
it not:e depute d'accepter les principes de la demoC;atie radicale ... la su~­
press.lOn du. bu~get des cultes et la separation des Eglises et de l'Etat· Fins­
~ruct~on pnm~:~e la'ique" grat~it.e et obligato ire, avec cone ours entre les 
m~elhgences ? elI~e pour I admlsslOn aux cours superieurs egalement gra­
tmts i. la nommat~on de to us les fonctionnaires publics it l'election; la sup­
presslOn des ar~nees perma:nentes, cause de ruine pour les affaires et le5 fl­
nance~ de la natIOn. » -« Cltoyens, ce n:andat je l'accepte; je jure obeissance 
au present mandat. 1. Gambetta. » Election de 1869. Cahier de ?nes Iflee­
teurs. 

2. Discours de Gambetta it Belleville, 23 mai 1875. 
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militaires? N'a-t-on pas essaye d'amnistier et de rehabiliter 
les condamnes de Ia Commune? M. Dufaure, baHn au Senat 
sur cette question, a du se retirer et Ie Marer.hal a confie Ie 
pouvoir a Jules Simon; mais il I'a fait a son corps defen­
dant 1; il n'aime point ce politicien au langage doucereux 
qni Ie comble de paroles flatteuses. « Ses fayons envelop­
panles froissenl Ie vieux soldat, et ne lui rendent que plus 
penibles les concessions reclamees pour apaiser Ia gauche 2.. » 

Aussi, declare-t-il, Ie 15 mars 1877, au cardinal de BOllne­
chose, qui lui adresse des plaintes sur divers abus, que Ie 
terme de ses concessions est arrive 3. 

La situation est donc tres ten due au debut de 1877. De 
part et d'autre on s'observe et on 5e defie. La majorit6 
continue d'aHaquer l'Eg'lise 4; les radicaux continuent de 
« manger du pretre 5)) ; les eveques continuent de se plaindre 
dans leurs pastorales 6, et 1a pre sse de gauche demande des 

1. • 1\1. Ie duc de Broglie a lui-meme propose ce parti au marechal, lit-on 
dans Ie Joumal de Fidus (IV, 42,43). On n'etait pas sur d'avoir une Cham­
bre meilleure' il faut attendre que les republicains aient fait plus de sottises; 
alors on tent~ra queIque coup d'audaee. ,,- M. Debidour prete ce plan 
aux chefs de la droite. Comme une sourde hostilite regnait entre Gambetta 
et Jules Simon, on esperait qu'elle irait en s'accentuant. « Ou Jules Simon 
resisterait it Gambetta, et ce dernier Ie renverserait; ou illui cederait, eton 
aurait it l'Elysee un excellent pretexte pour Ie renverser. Dans les deux cas, 
Ie marechal deelarerait que, Ia Chambre l'ayant conduit aUK confins du 
radicalisme, il ne pouvait la suivre plus loin, et il demanderait la dissolu­
tion. " Debidour, p. 165, 166. 

2. Vicomte de Meaux, Souvenirs, p. 300. 
3. lVI"' Besson, Vie du Cardinal de Bonnechose, II, p. 227. 
4. La gauche reelame la suppression de I'aum6nerie militaire, et la 

Chambre discute cette proposition dans les premiers jours - de mars. Ell,: 
prend en consideration Ie projet d'abroger la loi sur la celebration des fetes 
et dimanches (fevrier). La Commission du budget, pres idee encore par Gam­
betta, supprime les bourses des 15 grands seminaires diriges par les Jesuitcs, 
les Maristes et les Picpuciens (mars). Dans une eonference·faite it [a Biblio­
theque populaire du IX' arrondissement, Gambetta menace de nouveau la 
seete clericale : « On peut dire que ses j ours sont eomptes, declare-toil, car 
une republique qui ne saurait pas se faire respecter d'ennemis qui prennent 
leur mot d'ordre en dehors de Ia nation, serait une republique instable et 
chancelante. » 28 janvier. 

5. « C'est un plaisir auquel nous ne sommes pas pres de renoncer, affirme 
Ie Siecle, et meme no us allons mettre des rallonges it notre table. » (16 de­
cembre 1876). 

6. Citons seulement ces !ignes de l'eveque de Saint·Brieue (janvier 1877): 
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ponrsuites contre « ces scalldaleuses diatribesepiscopales1 , 

l ' U . fi t' d' h -)} , !lzvers en neon mue anat ematiser 1a Republique t 
de pre dire sa chute tres prochaine 2, e 

I 

Soudain 1a q~estionromaine qui, depuis l'afI'aire de 1'Orr!­
noqu~J semblalt assoupie 3, se reveille etprovoque un grave 
confht. Ce::tes, pendant sep~ annees, Pie IX ll'a point cesse 
de revendlquer avec une mflexible tenacite son pouvoir 
tem~orel. Du 20 septemhre 1870 au 7 fevrier 1878, Ie vieux 
ponhfe a denonee sans relacbe les Attila et les Achab mo­
dernes, refaisani presque chaqne jour Ie meme discours 
~v~c ~a melle verve et 1a meme vigueur, avec nne fecondit~ 
l~~~p:llSable et un .zele toujours nouyea~. Le triomphe de 
1 I'..ghse, 1a confusIOn de ses ennemls, 11 1'a attendu de 
chaque pays, de chaque evenement, de chaque complica-

• J~mais nous ~'a':0J?-s assiste a undechainement semblable des passions anti­
soclales et antlr~lIgleus~s. ?n croit entendre les blasphemes, les railleries, 
les ?lameu.rs qUi rete?t.lssalent dans les amphitheatres des premiers s'iecIes 
et rec1an::-alent les Chretlens pour etre jetes aux betelS •.• Christianiad bestias I .. : 
Chaqu~ .Jour on montre au peuple Ie elerge avec Ie riche, avec Ie noble, avec 
Ie m~!?lstrat, avec. les gouvernements BUX-memes et on lui dit : « Regarde 
• VOIla tes ennemls! » - Sur 9?o.i le Tempsdecl~re : • L'episcopat fran~ais ~ 
• sa grande part de responsabllite dans Ie caractere de violence que prennent 
« de plus en plus les questions religieuses. » (15 fevrier 18'1'7). 

1. Le National. 
2. « La RepubJique n'est qu'un fait dii aux dernieres elections ... EIle n'a 

pa~ ~~ gouver~err:ent .•. ~e. p~uple ne yoi~ 1.11 qu'un etat precaire. Quand Ia 
delilJere COmhlllaiSOn mlmsterlelle aura eteessayee, Ia Chambre aura yew 
~oralement, et tout sera remis en question, C'est a cette eventualite peut­
('t:e prochame que I~ parti con~er~ateur doit se preparer ... Quand la Repu­
b!Jque aura ~uc?ombe SOllS Ie meprlS des republicains les uns pour les autrcs 
ct sous ;~ degou,t de. tous les ~lOmmes d'ordre pour we, peut-etre aussi Ia 
mo~arc'lle . se r~tabhra-t-ene d elle-meme, par les moyens constitutionnels. » 

Unwers, 4 JanVler 1877. 
3. En l8!6 cepen,d~nt, Pie IX s'est montre afflige de voir la legation de 

Fran,ce. p~es Ie ,Qulrlnal transformee en ambassade, et ie general Cialdini 
a.ccredlte a ParIS comme ambassadeur de Victor-Emmanuel. A cette occa­
s~on, ,111. de COl'celle a donne sa demission (septembre 1876), et a ete remplace 
aupres du pape par Ie baron Baude, 
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tion europeeune i. Aucune deception n'a dessille ses yem:; 
rien n'a pu entamer son invincible confiance 2. • 

Aujourd'hui encore, ayant depasse les anrrees de ~lerre~ 
parvenu a sa 85e annee et sent ant flechlr. ses force~, ~ vent 
protester nne de!'niere !o~s contre la sacrllege s~olia~IOr: dr: 
ses droits. La 101 ManClUl sur les ahus du clerge, qm Vlem 
d'etre votee parla Chambre ltalienne (janvier 1877)3, lui en 
fournit l' occasion. Le 12 mars 1877, devant tous les car­
dinaux reunis en consistoire, il prononce une allocution 
d'nne pathHique et vibran~e elo.quence. n raprelle les a~ten­
tats recents contre Ie Samt-Slege, Ie domame pontlfical 
envahi les biens de l'Eglise confisques, les ordres religieux 
detruit~ tQutes les reunes de piete, de charite et de science 
ruinees.' Cela n'a point suffi aux usul'pateurs, et ils ont 
attaque Ie clerge seculier lui-m~me. p. .. pres avo.ir as~reint ~e~ 
jeunes clercs au service militaIre, vo~la 'Iu; ~a 101 MancH;l 
sur les abus du clet'ge menace de pemes severes les eccle­
siastiques qui protesteront contre 1a I~gislation etablie. 

C'est pourquoi, ,« ne cessant pas un Jour ~e lutter pourJe 
patrimoiue de l'Eg-lise, ne e~dant Ie ~errall1 que co~tl'amt 
par la. violence, et, quand. il ne 1m re~~te plus d ~~tres 
armes cambattant avec lavou, les exhortatIOUS et la prwl'c », 

Pie IX' affirmc qu'il n'a. point l'indep€ndance suffisante pour 
gouverner l'Eglise. « Nous manquons de tout Ie pouvoir et 
de toute la liberte necessaires, tant que nons sommes sous 
Ie joug des dominateurs. » U fant que Ie moude entier Ie 

1. Que de fois Pie IX n'a-t-il pas repete , « Tenez pour certain que 1'E­
grise doit tl'iompher et que Ia Revolution perira ! ... Ceux qui sont m\s de la 
Revolution se devoreront entre eux. Les Anges combattront c~ntre les enne­
mis, et l'Eglise triomphera! » (,Reponse i}'ux felu,itations au Sacre College 
pour I' anniversaire de son exaltatwn ?,U tl:0~W p'ont~fi?~l)· " ' 

2. En 1876, Ie celebre Jesuite CurCl a ete dlsgracle et, redUlt a qUI,tter la 
Compagnie qu'ilhollorait depuis tant d'annees, pour a:V0ll', dans un me~l1~ll:e 
adresse arr Pape conseiUe une transaction avec l'Itahe (ll moderno diss~dto 
tra la Chiesa e 10'Sta.ta). Pie IX s'est contente d'ecrire sur Ie dos du memOlre : 
« E una vera impertinenza! • , . . . 

3 Cette loi edictait des poursuites et des pemes contre les pretres qlll par 
leu~s discours, leurs ecrits Oli la propagation des e~rits pontificaux, conti­
nueraient Ii offenser les institut'ions et les lois ~e l'Eta!, a tl:oublel' la ,~ons­
cience publique au la paix des families. Cette 101 fut repoussee par Ie Senat, 

Ie 12 mal 1877. 
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sache bien. n faut « que tons les pasteurs des eglis . 
t · d 1 . 1 es qUI son rep an nes au om sur a terre, en recevant nos pa 1 

f t 't· 1 fi 1'0 es assen connal re a eurs ldeles les perils les attaqu 1 I 
.' d' 1 ' . es, es preJu I,ces auxque s no us sommes exposes, les exhort ant a 

se serVlr de tous les moyens que les lois de cha"'ue 
t " t '" 1 d' , , 'i pays me Len <L eur lSposltlOn, pour agir avec empresseYh . d ' ULent 

~l1pres e c~ux qU! gouver~e~t, afi~ que ceux-ci considel'ent 
~~ec,plus d attentIon Ia pemble sItuation faite au chef de 
" Eghse et prennent des resolutions efficaces pour eca • 
1 b t I " r~er 
es 0 S ac es qm s opposent a sa pleine independance 

C ' t n. . es pa:oles son un ordre, Un ordre du pape. Comment n'en 
po:nt ternr compte? L.es plus sages parmi les cathoIiques fran_ 
gals l'egretlent de VOIr la question romaine soule vee a nou­
veau. Que pouvons-nous aduellement disent-ils pour Ie 

. t l' .', pou-VOIr empore ?Sl nous sommes demeures impuissants pend t 
J'Assemblee nationale, combien plus Ie sommes-nou an 
. d'h' ? ' S au­
Jour. m. ~-,es m.arnf~stati?ns que l'on veut provoquer n'a-
bouhron,t~ c :st bIen a cramdre, qu'a de nouvelles attaques 
contee 1 Eghse. Pourtant un certain nombre de senate 
t d d ' t' t· urs e e epues von· en entreternr Ie ministre des An' ' 
't ' I d ualres erangeres. ~e uc Decazes leur repete les assuranc d 

11" " es e 
« so "lcltuae sympathlque et filiale )) qu'il a donnees d 

t 'I 'b" eux ans aupa~avan a a trl un~. ,« L mdependance du Saint-Siege 
aura tOllJOUl'S une place sel'leuse dans ses eflnol'tc "1 . , " )), luaiS I 
dOlt prendre garde d offenseI' Ie gouvernement italien 

Ces dec~arations,. on Ie pense bien, ne suffisent point'aux 
aedents, L Assemblee generale des catholiques reunie d 
1 "d" ,ans es premle~s Jours. avril, vote par acclamation une adresse 
au so~veram Ponhfe; eUe peopose a la signature de to us les 
catbohques de France une netition au Pre"l'd<>nt de I ... Ii', 

• , L' ~ v Q, ,epu-
bhque, aux senateurs et aux deputes: « Les soussigne'" ._ 
j f . h l' "', C1 ,oyens ran9als et ~at 0 Igues, vous demandent d'employer 
to us les moyens qm sont en votre pouvoir pour fa1'1'e ' 

t 1,· d' d' . I es-
p~c er. m epen ance du samt Perc, sauvegarder son admi-
mstratlOn, et assurer aux catholiques de France rind' _ 

bi .. , - lspen 
sa e JOUlssance d une li~erte plus chere que to utes les 
autres, celle de leur conSCIence et de leur foi. )) 

Assurement, dans la pensee des petitionnaires, les moyens 
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employes doivent etre paeifiques; tout au plus reclame-t-on 
nne intervention diplomatique aupres du gouvernement de 
Victor-Emmanuel. fiiais la presse radicale, d'accord avec les 
journaux italiens et allemands, jette les hauts cris, accuse 
les catholiques de vouloir la gl1erre. 1\1. About, dans Ie XIX· 
Siecle 1, den once « ces maniaques ivres d'eau benite qui, au 
sortir d'un congres de tolerance, essayent d'entrainer Ie 
pays dans une aventure immorale et stupide '). Pour 
lVI, Schnerb, du Petit Parisien, cette demonstration est « un 
crime )), pas davantage. Sous ce titre: Les pJ'etres deman­
dent la gueJ're, un journal d' extreme gauche ecr-it : « A 
l'heure ou la France a plus que jamais besoin pour se refaire 
de paix et de tranquillite, un parti se leve et supplie Ie 
gouvernement d'envoyer nos enfants a la bOl1cherie 2, II 

Pour arreter cette agitation qu'il juge dangereuse et 
calmer les susceptibilites italiennes, Ie ministere prend Ie 
parti de frapper les comites catholiques et il en prononce la 
dissolution. « Ce coup vient de Jules Simon, remarque Louis 
Veuillot ... On est alle a l'administraiion et on lui a presente 
des remontrances, Le personnage a eM bon, peine, s' est 
plaint de sa triste condition, a voulu donner des paroles 
consoiantes. l\iais c'est fait; l'on doit obeir 3, )) Quelquesjours 
apres, Ie meme J. Simon ecrit aux prefets d'empecher par 
tous moyens Ie colpol'tage des petitions, « dont les termes 
sont offensants pour Ies pouvoirs publics d'un pays voisin 
ot ami 4 ll, Inutile de dire que les prefets s'acquittent de 
leur mieux de cette besogne. lei l'on refuse de legaliser les 
feuilles, ailleurs. on les intercepte et on les dechire; en 
maints endroits, on a l'ecours a l'intimidation, a des exi­
geances illegales et meme a Ill. violence, 

Mais Ie moyen de faire taire les eveques? N'ont-ils pas 
l'imperieux devoir de communiqueI' a leurs fideles les re­
clamations du souverain Pontife? La plupart Ie font d'ail­
leurs avec mesure, ei leur protestation passe inaper~ue, 

1. II avril 1877. 
2, L' A llobroge, avril 1877. 
3. L' Cniv81's, 4 avril 1877. 
4. Circulaire du 23 avril 1877. 
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Quelques-uns montrent plus de vehemence, ,par exempte 
l'flgr Freppel eveque d'Angers et M;!ll' Besso~ ev~q"?e,de Nlmes1, 

<lont les pastorales sont violemment mcrmllnees par les 
rarucaux. Mais l'eveque de Nevers, l\1gr de Ladane, depasse 
tous les autres en zele et en imprudence. n ne s~ contente 
. oint de communiqueI' a ses diocesains l'allocutlOn ponti­
frcale, il adresse a;·u marechal President une lettre purblique 2 

et Ie SDmme d'intervenir en faveur du Pap~ : « Voms, me 
demandez. monsieur Ie 1'Iiarechal, comment II est posslhle 
d'al~riHeL' ies ecarts de jDur en jour plus prononces de cette 

uissance toujDurs envahissante. La meilleure mesure a 
~rendre est de declarer neUement, des co m~me~t, ,que vous 
n'acceptez aucune solidarite ~:ec ~a revoLutIon Itahenne, et 
que VOliS degagez, autant qu 11 depend de vou~, la France 
de Charlemagne et de saint Louis, de toute conmvence avec 
cette revolution qu'ils ne reconnalssent pas pour fiUe. Cette 

aroleneUement formulee et fermement soutenue,aura dans 
tes co~seils de l'Halie une puissance hien plus eHicace que 
les jamais prononces par l'un des plus ha"?ts r~pr~se~tant~ 
Alu regime imperial. Vons aurez du mOl~s a:nsl degage 
votre responsabilite, et procure antant :IU 11 dep~ndra de 
vons 1a liherte de vos concitoyens cathobques, qm vous en 
seront pl'ofonaement reconnaissants 3,. » • 

Mgr de Ladoue ne s'en tient pas la; 11 eommnmque it tous 
les maires et 11 tous les juges de paix de son diocese 1a lettre 
qu'il vient d'ecrire au President ~e la Republ~que, ~t Ie,:1' 
demande de se concerter avec 1m, « pour fauoe prevalolr 
dans les divers conseils du pays des sentiments analogues 4 »). 

L « Un sold at etranger, declare Mg, Besson, monte la garde it l~ pO!;~e ~~ 
Vatican attestant que la Revolution garde Ie pape comme une prOle, L umL 
italienn~ n';st pas faite, Pie IX est encore roi; Ie pouv?ir, tempor,el reco.m­
mencera encore, en apres quelques secousses profondes ou ~ ~ngloutlront .?Ien 
des armees et bien des couronnes, il y aura dans la PO~ltl,que des natlO11S 
une voix unanime pour s'ecrier d'un bout de l'Europe a 1 a~tre: • ~endez 
« Rome it ses anciens maitres! Rome est a:r, Pape! R?me est a Dle~: ', .. 

2, II parait meme que cettelettre fut pubhee par les Journaux avaht d etIe 
arl'ivee it son adresse. . Or. 

3. Lettre du 7 avril 1877. Vie de Mg, de Ladoue, 'par M" ~olra, p, ~.~. 
4. Ibid., p, 108. - " Comme depositaire d'une p~rt~e ,de la p~lssance eAC­

cutive de la France, vous devez tenir it ce que les ll1terets sacres de la cons-
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Alors la presse radicale se dechaine, crie au scandale, a 
l'empietement. « L'empietement est flagrant, avoue 
.Meaux, mais il n'est nullement inquietant. 11 n'es.t pas it 
craindre que les maires et les juges de paix de 1a NIevre se 
soule vent it la parole de leur eveque 1. » Neanmoins les sec­
taires reclament des meSUl'es immediates et energiques. La 
commission du budget parle de supprimer Ie traitement de 
l'eveque. Ce n'est pas assez, declare fa Marseillaise; gu'on 
l'emprisonne au prealahle. « Nous demandons si c'est trop 
compteI' sur un ministre aussi sincerement republicain que 
M. Jules Simon, qUy de Ie solliciter de suivre l'exemple 
d'energie donne par M. de Bismarck vis-a.-vis des arche­
veques de Cologne et de Posen 2? » 

Le gouvernement ne va pas aussi loin, mais il est tres con­
trarie de « cette levee de boudiers clericale ». Comme on 
annonce de nouvelles instances du cardinal Simeoni aupres 
du gouvernement franQais pour ohtenir une intervention, 
Ie due Deeazes .@erit a 1'11. Baude : « Je serais surpris et peine 
que Ie cardinal secretaire d'Etat fit faire aupres de moi les 
demarches que vous pressentez. Je serais oblige de lui 
repondre qu'en vayant s'organiser en France une vaste agi~ 
tation contre un gouvernement voisin et ami, Ie gouverne­
ment frangais aurait Ie devoir absolu de degager sa respon­
sahilite. Je reg'retterais que vous n'eussiez pas pense it lui en 
faire la remarque et qu'i! put croire que vous avez approuve 
ses observations 3. » De son e6te M. Martel, ministre des 
Cultes, ecrit it l'eveque de Nevers au sujet de sa lettr'e au 
fifarechal: « Cette lettre contient sur 1a politique etrangere 
des ohservations et des conseils que vos fonctions ne 
vous appelaient pas a faire parvenir au gouvernement... n 
ne pent que desapprouver Ia manifestation it laquelle yons 
avez cru devoir vous livreI'. » En meme temps Jules Simon 

dence soient respectes chez tous vos concitoyens, et qu'ainsi irs puissent 
librement recevoir les injonctions et Ies ordres de Celui it qui a ete confie 
par N.-S. J.-C. Ie pouvoir de lier et de delier. » Lettre du 7 avril 1877. 

1. Souvenirs politiques, p.307. 
2. La Marseillaise, 16 avril 1877, 
3. Lettre du lor mai; archives des Aff. etrangeres, Rome, 1061; Debidour, 

p.169. 
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invite Ie prCfet de la Nievre a se .rendre. chez l'6veque. 
Vous lui representerez « que Ia 101 ne 1m donne pas Ie 
droit d'adresser des circulaires aux maires, que vous ne 
vous permettriez pas d'entr~r de cette fayon en ~omnm­
nication avec les cures du dIOCeSe, que chacun dOlt restel' 
dans son rUle et ses attributions, et lui parlant d'ailleurs avec 
tout Ie respect du a sa personne, YOUS lui Iaisserez entendre 
que Ie gouvernement est parfaitement resolu a y teni!' la 
main »). Au dire de Jules Simon, l'eveque reyoit humble~ 
ment cette mercuriale; il charge Ie prefet « de faire con· 
naltl'e au gouvernement qu'il respecterait les droits de l'au­
torite civile et qu'il ne leur porterait aucune aUeinte ». 

n 

Jules Simon voudrait bien enterrer l'affaire, mais les radi­
caux ne Ie nermettent point. Ils decident de soulevcr a III. 
Chambre u~ grand dehat sur 111. question religieuse. « Nons 
ne laisserons pas aux clel'icaux Ie soin d'interpeller Ie gou­
vernement, no us l'interpellerons nous-memes, declare la Re­
publique franr;aise, non seulement pour faire justice des 
exageres du parti ultramontain, mais pour avoir raison des> 
mandements episcopaux 1. » 

A cet efJ'et. Ie 30 avril 1877, les bureaux des trois gauches 
se reunissent chez lVI. Leblond, depute de Reims. Tous sout 
d'accord pour reconnaitre 1a necessite d'une interpellation 
sur les menees clericales et les mesures que Ie ministere 
compte prendre pour y remedier. M. Leblond est charge 
de developper cette intel"pellation. En vain M. de Mun 
essaie de prendre l'offensive. Le l er mai i1 monte a la tri­
bune ct demande au gouvernement « s'it croit hon qu'une 
grande partie de 1a nation fran<;aise soit chaque jour de:­
nOl1Cee aux haines les plus violentes et aux passions les plus 

1. Republique fran9aise, 22 avril 1877. 
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dereglees ». La gauche l'iuterrompt avec violence i et 
1\'1. Jules Simon declare qu'il repondra it 1\1. de l\iun Ie sur­
lendemain, en meme temps qu'a ~L Leblond. Le journal de 
III. Gamhetta avertit d'ailleurs Ie president dn conseil qu'il 
n'a qu'a se bien tenir : « n se fiatterait a tort de rBpondre 
par des declarations generales ... Qu'il declare qu'a partir 
d'aujourd'hui les agitateurs seront reprimes, que 1a loi nO' 
sera plus violee par personne impunement ... La majorite 
de 1a Chambre l'y invite, la nation l'y encourage, l'interH 
du pays l'exige et l'Eueope l'ecoute. ) 

La discussion commence Ie 3 mai.. M. Leblond prononce 
un long requisitoire contee les catholiques, Loin de lui la 
pensee de vouloir attaquer 180 religion et Ie derge franyais, 
qu'il respecte infiniment dans son ensemble. n n'en veut 
qu'a ce parti plus politiql1e que religieux qui iutte actuclle­
ment contre Ie sentiment public de 1a France. L'influence 
de ce parti est considerable, car en beaucoup de regions il 
est maitre de l'enseignement a tous les degees, et il y pre­
paee la jeunesse a la guerre contre la societe civile; au 
moyen des eel-des catholiques, il cherche a meUre 1a main 
sur les adultes et a former une armce pour prepareI' Ie retour 
de l'ancien regime. Ce parti, continue M. Leblond, vient de 
troubler Ia France entiere par des manifestations en faveur 
du pape. Une portion tres minime, il est vrai, de l'episcopat 
a tenu, au moment OU des bruits de guerre troublent l'Eu­
rope, « un lang-age odieux et criminel )). Que compte faire Ie 
gouvernement en presence de cet advel'saire resoln et im­
placable? Ii y a un veritable complot contre lequel il faut 
appliquer 111. loi, rien que la loi, mais toute la loi. 

Dans sa reponse, frI. Jules Simon, selon son habitude, cher­
che Ii satisfaire les deux partis. Pour rien au monde il ne to­
lererait qu' on attaqllat 1a religion; il professe pour Ie c,ltho-

1. " Ainsi, declare Ie Siecle (2 mai 1877), voila une faction qui trouble 
l'Etat, agite les consciences, viole les lois, compromet la paix interieure et la 
sccurite exterieure de la France, et cette faction, prise en flagrant delit, ne 
craint pas d'envoyer ses orateurs a la tribune du parlement et d'y revendi. 
quer, comme l'exercice legitime d'un droit, la faculte d'y renouveler ses at· 
tentats.,. It est temps de ia rappeJer au patriotisme et a !a pudeur, • 
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licisme et pour Ie cloege « un respect profond et sincere » 

et entend maintenir to utes leurs libertes. Mais il faut que Ie 
clerO"e soit sage, qu'ilreste dans ses attributions spirituelles, 
sino~ 11 rencontrera des resolutions fermes et de£initives que 
personne ne pourra enfreindl:e. ~t A Jules Simo.n juge fort 
excessives les plaintes de certams eveques au sUJet du Pape. 
Pie IX est parfaitement Hbre, et l'on trompe les populations 
en Ie representant comme prisonnier dans Ie VatIcan!; Aussi 
Ie gouvernement a-t-il repris c?mme ~l. ~evait Ie .faire 1'e­
veque de Nevers, a-t-il empeche les petitions et dissous les 
comites catholiques. n se declare decide a faire observer 
lois du pays avec une volonte inflex~ble., « Toute~ les tetes 
doivent etre courbees sous la souveramete de 1a 101. » 

Jules Simon souhaiterait que 1a discussion en restcit la, 
mais Gambetta demande qu' elle soit renvoyee au lendemain, 
et Ie 4. mai, des Ie debut de 1a seance, il prend 1a parole: 
« Puisque Ie mal cause par l'agitation ultramontaine dans ce 
pays, dit-il, en est arrive a ce point de,~ivis~,r pro~ondeme~t 
les cHovens d'alarmer 1a France et d mqmeter I Europe, II 
est nec~ssai're qU'une bonne fois, au nom de notre parti, 
nous elisions ici toute 1a verite. » Comme M. Leblond l'avait 
fait, mais avec plus de passion encore, l'or~teur .d.enonce Ie 
pretendu peril clerical; il :nontre. l~s partls pohtlques, Ies 
vaincus de toutes les dynasties se dlsslmulant sous Ie masque 
de 1a religion, dans Ie but de ressaisir Ie pouvoir; Jules Si­
mon n'attribuait les recentes manifestations qu'a une infime 

I. • Ces declarations, dit-il, que l'on trouve dans beau coup ~e journaux, 
dans bik'1ucoup de lettres, que l'on rencontre dans les protestatIOns, sont des 
declarations, dirai·je fausses? dirai-je mensongilre~? ,(Oui, Qui, a.gauche! •• , 
Je me borne a dire qu'elles Bont etrangement exagerees, et peut-etre les JU~ 
gerez-vous plus severement, quand je YOUS aurai I? Ie texte d: la loi des gao 
ranties .• - Pie IX lui-meme releya cette assertIOn, deux Jours apres, Ie 
5 maL en disant aux pelerins frangais: • Si nous jetons les yeux sur l'Eu­
rope enth)re, il y a bien peu a espe:er, puis9u'on en yient a dire .que Ie Pap~ 
a menti; et je ne dirai pas qui a dlt cela, m .dans quel pays, :naI,s ~el~ ~ ete 
dit ... et Ie pape pardo nne ! » - Quelques Jours plus tard, !l disalt a I am­
bassadeur de France que. ces paroles lui avaient pam un veritable outrage, 
dans la bouche du premier ministre d'un Etat ami ", et qu'il • n'avait pas 
cache son impression de ce langage insolite a regard des souyerains aUK 

.l!ombreux etrangers qui l'approchent en ce moment " Depeche du baron 
Baude, 19 mai 1877. Debidour, p. 112. 
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minorite il decharO'eait de toute responsabilite « la rnajorite 
,<:> • r'" t. 

du clerge, !'immense majorite des catholiques». lrarnlJett.a 
au contraire accuse « l'unanitnite de l'episcopat, toute 1a ml­
lice clericale» ; it denonce rEglise empietant sans c~sse, ~e­
mandant d'abord une humble place au solei! pour ll1strmre 
les pauvres, puis s'emparant gradueHement ~e l'enseigne­
ment secondaire et superieur; ilIa den once vlOlant ouverte­
ment les lois, les meprisant et s'en moquant. 

(( Messieurs, continue-t-il, comment tout cela a-t-il pu ar­
river? comment en sommes-nous venus a ce degre de fai­
blesse et d'impuissance qu'on puisse ~oir. Ie Pap.e :'adresser 
directement en France soit a des partIcuhers, SOlt a une co1-
lectivite sans recourir a rintermMiaire du pouvoir civil, ... 
au mep;is des lois seculaires de ce pays? Commentse fait-it 
que des eveques, sort ant de leurs eglises, de lem: 1'61(\ de leur 
mission, s'adressent directement a des fonchonnalres du 
pays, a des maires, a des juges de paix, a ~e~ pre:ets, a ~.es 
SOus-pl'efets, et leur parlent des ordl'es, d~s !nJo.nctlO~s qu lIs 
ont recus de Rome? Comment cela se faIt-II, 81 ce n est par 
une faiblesse, par une impuissance qui est Ie resultat des 
fa utes accumulees depuis 1870 dans ce pays? )) Et Gambetta 
conclut qu'ii faut en rtlvenir a l'application stricte du .Con­
cordat. « Quant a moi, je suis partisan rIu systeme qm rat­
tache l'Eglise a l'Etat. Oui, j'en suis partisail, parce que ~e 
tiens compte de l'etat social et moral de mon pays 1, maIS 
j'entends que Ie Conc?rdat soi~ interl?rete comme .un ~ont:at 
bilateral qui vous oblige ef qm vous tIent, comme II m oblIge 
et comme il me tient. (Vifs applaudissements) .. , Ou vous ces­
serez d'etre Frangais, ou vous obeirez a 1a loi! » Et i,l ter­
mine par cette parole cele~re., qui est deve:-ue Ie mot d. or~rc 
du gouvernement repubhcam: « Jene fals q~e tradmre ,1~S 
sentiments intimes du peuple de France, en dlSant du Clen­
calisme ce qu'en disait un jour mon amiPeyrat : Le Cleri­
calisme, voila l' ennemi 2 ! ») 

1. Comment done M, Gambetta pouvait-il,e,n m~me .temps, de ~?nne. foi, 
se declarer fidille au pacte de Belleyille, qUI lmphqualt en premIere hgnc 
la separation de l'Eglise et de l'Etat? . , 

2. Quelq ues annees plus tard, 1\1. Raynal, dans une allocutlOll a la loge de 
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Apres ce discours, Jules Simon, redoutant de so prononcer 
garde Ie silence. La seance est suspendue pendant une heure~ 
Alors on assaille Ie president du Conseil, on lui reproche sa 
mollesse, sa complaisance pour les eternels ennemis de la 
Republique; on Ie somme d' accentuer ses declarations et on 
lui en fournit l'occasion. Lo journalla Difense sociale et 1'e­
ligieuse, recemment fonde par Mgr Dupanloup, venait de pu­
blier un article sensationnel : « Nous savons, disait-il, que 
M. Jules Simon a ete contraint de prendre des engagements 
iormels entre les mains de ~L Ie Marechal... n a ete mis en 
demeure de donner solennellement au clerge et aux catho­
liques toutes les garanties desirables de protection et de se­
curite. Ii doit en outre proclamer hautement sa determina­
tion de mettre fin aux violences radicales, et de reprimel' 
energiquement cette guerre de presse qui demain se trang,.. 
formerait en guerre civile ... Si au dernier moment 1\1. Jules 
Simon recule, nous savons bien les moyens de l'obliger it en 
venir enfin a cette politique... )) Un depute de Ia gauche 
vient lire cet article a la tribune et demande a Jules Simon 
ce qu'il en pense. Aussitot celui-ci eclate de colere : « Celui 
qui a ecdt cet article, dit-il, ne sait pas ce que c'est qu'un 
honnete homme! )) D'un geste theiitral il saisit Ie journal, 
Ie dechire et Ie foule aux pieds. II proteste qu'il a eM ca­
lomnie et que la calomnie atteint Ie President de la Repu­
blique lui-meme. Mais il saura prouver qu'il est maitre de 
'Bes actes et appliquera la loi avec energie. Vainement M. de 
!llun essaie de repondre a M. Gambetta, de prouver que les 
catholiques n'attaquent personne, mais sont au contraire ca­
lomnies et vilipendes de toute maniere, on ne daigne pas lui 
repondre. « (ja n'en vaut pas la peine! » remarque fil. Gam­
.hetta 2. II faut conclure. MM. Leblond; Laussedat et de Mar-

LOI'll1ont (Gironde), rappelait la declaration de Gambetta pour lui opposer 
celle-ci : « La Franc-Maronne1'ie, voila l'amie!» (V. le Monde Ma{:onnique 
de 1882.) 

1. Cet article ne reposait sur aucun fait reel, mais sur de simples raCOll­
·tars. n avait echappe it l'attention du distingue directeur de la Defense, 
M. Ie baron d'Yvoire, qui ne l'aurait jamais laisse passer, s'ill'eut connn. 
.Nous Ie tenons de lui-meme. 

2. Univel's, 6 mai 1877. 
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cere (ce dernier a du plus d'une fois regretter cette defail­
lance) deposent un ordre du jour ainsi conQu : « La 
considerant que les manifestations uitramontaines, dont Ia 
recrudescence pourrait compeomettre la securite interieure 
et exterieure du pays, constituent une violation flagrante 
des lois de l'Etat, invite Ie gouvernement, pour reprimer cette 
agitation antipatriotique, a user des moyens legaux dont il 
dispose et passe a l'ordre dujour. » fit Jules Simon aceepte 
.cet ordre du jour, qui est vote par 34.8 voix contre 114.. -
{( Ou Ie Marechal, declare Ie Rappel, aura congedie demain, 
it ses risques et perils, Ie ministere qui a accepte 1'ordre du 
jour des trois gauches, ou il restera acquis pour Ie pays, 
pour l'Europe, que Ie gouvernement est passe entre les mains 
des representants du peuple i. » - « Aucun pouvoir, dit 
de son cote la Ripublique franfaise, ne tentera de diminuer 
Ia portee de l'ordre du jour vote hier ... Ce vote est Ie point 
de depart d'une politique nouvelle, qui sera la vraie poli­
tique republicaine, democratique et fran<:aise 2, » 

1. Rappel, 5 mai 1877. 
2. Republique fra1'l{:aise, 5 mai 1877. « La Chambre, " ecrivait quelques 

semaines plus tard un observateur assurement tres impartial, l\I. J.-J. Weiss, 
« a meconnu l'etat vrai du pays, en declarant la guerre au clerge, sous 
pretexte qu'il se trame dans l'ombre un vaste complot clerical, qui menace 
les libertes et la civilisation intellectuelles de la France. Le clElricalisme sera 
peut-etre un jour un dangel': a force de parler du ioup, on Ie fait venir. 
Le clericalisme est jusqu'a present, dans notre pays, un mot vide de sens. 
Jamais la liberte et la speculation scientifique n'a ete portee plus loin que 
chez nous, dans ces six dernieres annees; j"amais la science n'a joui de plus 
d'avantages; jamais plus d'inctependance d'esprit n'a ete combIee de Dlus 
de faveurs. Ceux qui enseignent dans les hautes chaires de l'Etat s'appeflent 
Claude Bernard, Charles Robin, Berthelot, Renan, JYIaspero : sont-ce 1a des 
anges de tenebres? Recemment encore, un arrete du ministre de l'Instruction 
publique appelait a enseigner iI. titre de privat-docMt, dans un edifice de 
l'Etat, Broca, Bertillon, Hovelacque, Topinard, et avec eux toute lajeune ecole, 
:nous avons bien envie de dire toute la jeune secte anthropologiste et anthro­
pogeniste, si riche en esprits studieux et originaux, mais si peu mesuree en 
ses hypotheses; est-ce de la persdcution contre ceux qui pensent librement? 
nes bourses de voyage sont annuellement fournies par Ie TresoI' public 
pour entretenir quelques-uns de nos jeunes maitres aupres de l'Universite 
de Berlin, c'est-a-dire au foyer Ie plus actif de la philosophie la plus de­
gagee de tout parti pris dogmatique qui fut jamais : est-ce Iii. Ie gouverne­
ment du Syllabus)' L'un des precedents ministeres contenait dans son sein 
quatre protestants; celui qui vient de tomber, deux protestants et un israe·· 
lit: e est-ce la les usurpations du clerge? La Chambre a meconnu les condi-
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Devant une telle declaration de guerre, l'emotion des ca­
tholiques est profonde. Au nom de l'episcopat, Ie cardinal 
Guibert proteste. « Un vieil eveque fran9ais, ecrit-il au garde 
des Sceaux, n'entend pas de pareilles paroles, sans qu'un 
cri de douleur s'echappe de son ccem ... Mes venerables col­
legues et to us les fideles de France me samont gre, j'en suis 
sur, de m'etre fait aupres de vous l'interprete de leur eton­
nement et de leur profonde tristesse. » Ce qui l'afflige 
davantage, c'est qu'on ait paru mettre en doute Ie patrio­
tis me du clerge. « Ce n'est pas seulement leur prudence, 
dit-il, c'est leur patriotisme que l'on a conteste. » Et apres 
avoir rappele 1a noble conduite des catholiques pendant 1a 
derniere guerre, H ajoute : « Si malgre mes ardentes prieres 
de tous les jours, notre patrie bien aimee etait reservee a de 
nouvelles epreuves, nous donnons rendez-vous pour ces 
jours d'un nouveau deuil it ceux qui ne rougissent pas de 
coptester notre patrioLisme 1. » 

Le marechal de Mae-~lahon n'est pas moins emu. Le vote 
de 1a Chambre, l'attitude de Jules Simon, les flatteries memes 
dont il 1'a combIe en un pareil moment, exasperent « Ie 
Bayard moderne ». n voudrait sur-Ie-champ renvoyer Ie. mi­
nistere, mais Ie due de Broglie, mande a l'Elysee, supphe Ie 
president d'attendre. Si Ie conflit est inevita~le, di!-i~ avec 
raison, il ne faut pas qu'il s' engage sur la questIOn rehgleuse. 
Le mal'echal cede it grand'peine, et seulement sur la prom esse 
que lui fait Ie due de Broglie, qn'au moment donne son 
coneours ne lui manquera pas. 

tions de la liberte et du bon gouvernement, IOl'sque, dans un acces de c?­
Jere cause par un article de journal, ni plus ni moins violent. que les trOIS 
ou quatre mille articles qui ont ete ecrits en France de 1815 a 18?7 contre 
les Chambres de toute couleu!', eIle a applique eIle-meme cette 101 de 1875 
qu'elle avait declaree caduque et qui, tout a coup, Ie 16 mai, s'est ~ed~ess~e 
contl'e elle. • Article du 16 juin 1877, reproduit dans Ie volume !l1tltule ~ 
Combatconstitutionnel, p. 61 et 62. 

1. Lettre du 9 mai 1877. 
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De leur cMe, les catholiques du Senat veulent agir sans 
retard; M. Chesnelong, personnellement attaque 
hetta au sujet des comites catholiques, brule de relever Ie 
gan!. La majorite, qui vient de Ie nommer senateur inamo­
yible, est prete a Ie souienir. n importe de calmer ces ge­
nereuses impatiences. Dne reunion a lieu, rue de Grenelle, 
chez 1\1. de Lareinty, pour deli here I' sur 1a conduite a tenir. 
1\lgr Dupanloup, au nom du cardinal Guibert comme au 
sien 1, affirme que 1a majorite de l'episeopat, en raison de 
la situation de 1a France, est d'avis qu'aueun deb at ne 
soit engage sur la question religieuse. Le due de Broglie 
insiste vivement dans Ie mem.e sens. « N'engagez pas 1a lutte, 
dit-il, sur un terrain au. Ia majorite du Senat amaH peine 
a vous suivre et OU la majorite du pays ne YO us suivrait pas. 
Ne vous faites pas battl'e; reservez vos forces 2, » Ce sage 
avis prevaut, et il est convenu qu'on aHendra. 

On n'attendra pas longtemps. Dix jours apres Ie vote de 
la Chambre, Ie lUareehal se decide a agir. Dans cet inter­
valle, 1\1. Jules Simon a recule deux fois devant Ies exigenees 
de la gauche; il a laisse voter, sans y contredire, la publieite 
des seances des con seils municipaux, et l'abrogation de. la 
loi qui deferait aux tribunaux correctionnels la plupart des 
delits de presse. C'en est trop. De lui-meme, sans refiechir 
davantage, Ie president congedie Jules Simon et appelle Ie 
due de Broglie. C'est Ie 16 mai 1877 3 • 

A coup sur, Ie due de Broglie, s'il jugeait necessaire de 

1. Recit du journal le Franr;ais, 15 mai 1877. 
2. De Meaux, Souvenirs politiques, p. 3U. Pour ayoir une idee juste de 

ces evenements, il faut lire ce livre, et celui que M. de Marcere a ecrit, dans 
un autre sens, sur Ie meme sujet. Bien que 111. de J\Ie8~ux ait joue un role 
actif dans cette crise comme ministre du Marechal, il expose dans ses 
Souvenirs avec la plus haute impartialite les origines du Seize Mai et les 
j'aisons de son echec. 

3. Il etait environ huH heures, raconte M. de Marche. Personne n'etait 
encore arrive al'EIysee, saufle genE)ral de Broye qui aYaH coutume d'accom­
pagner Ie marechal dans sa I?ro.menade a ~heyal. « Tenez, lui d~t-i!, met­
tez-vous la, a votre place, et ecrIvez .• II lUI dIcta la lettre adressee a Jules 
Simon et il la fit porter immediatement (p. 46). Lorsqu'il eut accepte la 
demission de J. Simon, Ie marechallui dit: " Je suis un homme de droite, 
nous ne pouvons plus marcher ensemble. J'aime mieux etre renverst'. que 
de rester sous les ordres de M. Gambetta • (p. 47). 
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resister au radicalisme, auraH aHendu davantage, choisi une 
-occasion meiUeure, prepare d'avance son entreprise. Jete 
hrusquement a 18. mer, il doit nager de toutes sas forces 
pour atteindre Ie rivage; il n'etait pas libre de refuser son 
concours au marechal; ille promit, et en moins de deuxjours 
-sonministere fut constitue i. De quoi s'agissait-il? de fair; 
un coup d'Etat conire la volonte dn pays? Nullement. On 
entendait rester dans la legalite, s'appuyer sur lit cons­
titution, . « en appeler du pays abuse au pays mieux in­
forme'Z n. On ne songeait pas davantage it restaurel' Ia mo­
narchie. « Impossible en 1813, dit ires bien wI. de l\leaux;· 
Ia monarchie n'avait point cesse de l'etre en 1871 ... Si cet 
€ffort avait reussi, iis auraient gouverne comme ils l'avaient 
fait, et non sans succes, it l'Assemblee nationale ... Une re­
puhlique conservatrice, voila sans doute ce qui serait resulte 
tout d'abord de la tentative dn Seize Mai 3.)) n s'agissait 
donc uniquement d'enrayer Ie radicalisme, qui mena<;ait 
non seulement rEglise, mais tontes nos institutions nationales. 
cQuand on se rappelle ce qui s'est passe depuis lors, on ne 
sam'ait rep rocher aces hommes d'honneur et de courage 
d'avoir tente de l'empecher 4, Leur succes eUt retardede 

1. Rappelons les noms "de ees ministres : Ie due de Broglie, president du 
·Conseil it Ja Justice, Mill. de Fourtou a l'Interieur, Caillaux aux Finances, 
Brunet 'a l'Instruetion publique et aux Cultes, Paris aux Travaux publics, 
-de Meaux a l'Agriculture et au Commerce, Decazes aux Affaires etrangeres, 
Berthaut a la Guerre, Giquel des Touches a la Marine. 

2. De Meaux, Souvenirs, p. 316. 
3. Ibid., p. 318. 
4. « Au lieu de soutenir l'elite tiree de leur sein, qui avait reJeve la patrie au 

:lendemain de ses desastres, remarque non sans amertume M. de Meaux, 
beaucoup de conservateurs reverent d'un sauveur tombant du del pour fail'e 
leur besoo-ne, se croiserent les bras dans l'attente de ce sauveur qui n8 vint 
pas, et n~gligerent de se sauver eux-memes, soit en iiardant Ie pouvoir ~u 
prix d'un travail continu, soit en Ie reprenant, une fOlS perdu, par un hablle 
et vaillant effort. Depuis qu'il leur a ete rayi et parce qu'il leur a ete ravi, 
ils ont vu successivcment les emplois publics, etrangers ala politi que, fermes 
pour eux, it commencer par la magistrature depouillee de son inamovibilite; 
it la suite des carrieres civiles, les carrieres militaires,l'armee et la marine, 
hel'issees so us leurs pas de pieges et d'obstacles; puis leurs droits et leurs in­
terets prives, meconnus et yioles, la liberte de prier a leur gre, la liberte 
d'elever leurs enfauts selon leur foi supprimees; enfin Ie desordre materiel 
s'ajoutant au desordre moral; l'industrie compromise par les divisions sys­
tematiquement entretenues entre ouvriers et patrons; les greves aboutissant 
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quelques annees, peut-etre definitivement, l' execution du 
programme radical. Si Ie Seize Mai n'eut point eu co 
qui s'est fait depuis lors se serait fait quand meme. On a 
beaucoup dit que cette tentative avortee avait exaspere les 
passions religieuses, suscite de longnes represailles contro 
l'ltO'lise. Cela parait fort exagere, Les haines n'etaient-elles o . 
pas ardentes bien avant cette epoque? Le programme antl-
religieux des loges n'eristait-il pas depuis longtemps? Les 
radicaux n'etaient-ils pas impatients de Ie realiser? Fallait-il 
done les laisser faire, sans opposer la moindre resistance? 
Et si l' on resistait, ne convenait-il pas de Ie faire avant Ie 1'e­
nouvellement partiel d u Senat, qui ponvait donner la majorite 
aux partis avances d'('tns les deux Chamhres? 

A vrai dire, 1e grand tort du Seize Mai est d'avoir echoue. 
Et les raisons de son echec sont nombreuses. L'Assemblee 
Nationale ayaH ete une surprise qui ne pouvait se renouveler. 
Le mal qu'il s'agissait d'enrayer etaittropprofond pour ceder 
it une campagne conservatrice de quelques semaines. D'ail­
leurs cette campagne si hasardeuse fut mal engagee et les 
honnetes gens, charges de 1a diriger, ne la menerent point 
assez rondement. n eut faUn proceder immediatement. aux 
elections, sans laisser aux adversaires Ie temps de se 
concerter t; mais les ministres, suspects a tous les partis a 
eause de leur passe politique, perdirent beaucoup de temps 
a s'organiser, a choisir des fonctionnaires et des candidals. 
Par suite de l'hostilite des repuhlicains conservateurs, ils fn-

a l'emeute et les patrimoines menaces par une fiscalite de plus en plus sub­
versive. V~ila les ravages que nous nous proposions de prevenir, en liyrant 
un dernier combat pour conserver Ie pouvoir, les ruines qu'une generation 
nouvelie aura it repal'81' en l'arrachantaux demolisseurs .• Souvenirs, p. 409. 

« Peut-etre plus tard, ecrit un autre ministre du Seize illai, 1H. Brunet, si 
la France survit, serons-nous juges avec equite. Peut-etre un jour Ies enfants 
de nos petits-enfants trouyeront-Hs quelque honneul' a rappeleI', qu'alors que 
les esprits libres et sages entreYoyaient J'abime, il s'est tl'ouYe un Mal'echal 
de France et neuf hommes de ceeur prHs a tout risquer pour sauveI' leur 
pays de Ia ruine. » (llfemoires inedits.) . . . . . 

1. • Les elections faites sans retard, » eerlt M. de Marcere, un des prmcl­
paux adYersaires du Seize Mai, « maintes. corresp.ondances d~ pr?v!n:e en 
font foi auraient yraisemblablement donne au mareehal la maJorlVl lIberale, 
r6publi~aine et temperee avee Jaquelle il ne demandait qu'a gouyerner. » Le 
Seize Mai, p. 73. 
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rent reduits a s'appuyer sur les monarchistes de nuance 
diverse. Ils ne leur donnerent d'autre programme que 
la resistance au radicalisme, ct Ie pays ne comprenait 
point alors les dangers du radicalisme. C'est a peine si, 
apres trentc ans de ce regime, il commence aujourd'hui a 
ouvrir les yeuK. Le peuple ne vi! donc dans Ie Seize itfai 
qu'une supreme tentative de restauration monarchique, 
qu'une revanche du clericalisme. Beaucoup d'electeurs, trom.i. 
pes par les journaux republicains, s'imaginerent que Ie 
clerge voulait faire 1a guerre a l'Italie pour relablir Ie Pape, 
et que nous etions menaces, si les conservateurs l'empor': ~~"~'~~"'4~,' 
taient, d'une nouvelle invasion allemande. II y eut ace sujet, 
eutre la gauche et l'etranger, une entente criminelle que 
l'histoire ne saurait trap fMtrir. Enfin, tan dis que les repu­
blicains marchaient au combat en rangs serres so us 1a direc­
lion de Gambetta, les conservateurs divises, indisciplines ou 
indiffcl'ents, rendireni la. defaite inevitable. 

On sait que la Cbambre, prorogee pOllr un mois Ie 18 mai, 
fut dissoute Ie 22 juin par Ie Senat, apres des debats oragem 
et passronnes. ( Cette Chambre, » remarquait Louis Veuillot, 
«( a commence, on s'en souvient, par l'horrible farce des in­
validations, eUe fruit par une plaisant erie plus gaie, celle 
de Ia grande invalidation 1. » Une campagne electorale, tres 
ardente de part et d'autre, s'ouvrit aussitot, et se prolongea 
jusqu'au 14. octobre. Nous u'avons a envisager ces evene­
ments qu'au point de vue religieux. 

Des Ie premierjour, Ie parti republieain s'acharne a donner 
a l'entreprise du Seize Mai, pour 1a deconsiderer dans l'opi­
nion, un caractere nettement clerical. Gambetta y insiste 
dans taus ses discours, et la presse de gauche l'appuie de son 
mieux. - « Vous avez presents a l'esprit, messieurs, s'ecrie ... 
t-il a Abbeville, Ie 12 juin 1877, les pretentions de ees eve­
gues qui dictent des circulaires aux fonetionnaires, qui leur 
expedient des ordres venus de Rome, qui considerent qu'iIs 
n'ont plus besoin de l'autorisation des pouvoirs civils, et 
qui agissent comme des agents de la curie romaine, comme 

1. u-l1ivers, 16 juin 1877. 
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de veritables prefets du Pape, en pIeine France rep~bli­
caine en plein XIXe siecle... Mais la France est avertle, et , " 
jusque dans Ie dernier des ses hameaux, p~rs~nne n 19no~~ 
de quoi il s'agit. On sait ce qu'est Ie clerlcahsme, c~ qu 11 
vaut et ou il nous mime,et on n'arrachera pas de la tete de 
nos paysans fran\?ais que lamain duJesuite estdanstoutcela. » 
(Oui! C' est vrai! Tres bien! applaudissements) i. lit Gam­
betta y revient, quelques· jours apres, devant la Chambre. 
« Le 4. mai, M. Jules Simon a dit que cette pretendue .cap­
tivite du Pape etait une invention mensongere. Deux Jom:s 
apres, du haut du Vatican, on relevait cette parole du ~l­
nistre republicain, et c'est de la qu'est parti Ie ?OUP du Se,lze 
Mai (Applaudiss.ements 1'r!petes a gauche0 Un cr~ a traver~e.la 
France. On a dlt: C'est un coup des pretres! C est Ie mmlS-
tere des cures! » 

Ces paroles, acclamees par la gauche, vont. deven,i: Ie mot 
d'ordre des elections. Tous les journaux d OpposltlO~ les 
commentent avec violence. « Lesjesuites et.les monarchlstes, 
dont la France est momentanement la victime, declare le 
Siecle, viennent d'MI'I:' dernasques et fouettes au visage 2. )) 

_ « Oui, affirme flL About, Ie grand moteur de ceUe ma­
chine est Ie clericalisme, l' esprit de Rome, la fureur de 
has despotisme et de servilite dominante qu'Ignace de 
Loyola, un fou atroce, a legue it S?S ~uccesseurs3: » ~~ son 
cote, M. Sarcey ecrit avec la plus :nsl~ne ma~valse f?l . « ~l 
ne faut qu'une idee bien neUe, bIen )u~te, blen clal~e" r~· 

Pandue ainsi et soufflant a travers les VIllages, pour etanhr 
t l' dans les masses electorales de la campagne un couran (,?-

pinion qui emportera toutes les r~sistances : « Avec U,ll m.l­

« nistere clerical on risque d'avolr la g.uerre ~vec 1 Halle. 
« Veux-tu,6 paysan, qu'on envoie ton fils se frure tuer pour 

1. Le Standard remarque a ce propos: • Dans la :utte constitutio~nelle 
t elle M Gambetta ne voit qu'un duel avec les pretres. Il ne trOU"ie pas 

~~a~tre ~n~emi a accabler de ses clameurs que Ie clericalisme. Quell.e chose 
peut prouver d'une fagon plus concluante l'etroitesse de vue et Ie defa~t de 
jugement? M. Gambetta devrait laisser ces assertions extraya~antes aux Jour­
naux de Berlin et aux autres ennemis de la France .• 16 JUlll 1877. 

2. Le Siecle, 17 juin 1877. 
3. Le XIX' Sieele, 17 juin 1877. 



541 L'EGLISE DE FRANCE SOUS LA 'fltOISIEME llEPUBLIQUE. 

(( remettre Ie Pape sur un trone?» Vous verrez ce que re­
pondra Ie paysan fean9ais, si la question politique se pose 
en ces -(ermes 1. ) 

Ainsi, comme Ie remarque .M.gr Pie, pour Ie gouvernement 
du 16 mai ({ Ie clericalisme c'est l'embarr<l.s, c'est Ie danger, 
c'est l'obstacle }). n s'en defend de son mieux €It, en toutes 
rencontres, proteste contre les tendances clericales qu'on lui 
prete. ({ Vous savez bien, declare Tht de Fourtou Ie 18 juin, 
que si nous sommes profondement respedueux de 1a re­
ligion, nous ne Ie sommes pas moinsde 1a liherte des 
croyances; vons savez bien que nons sommes sincerement 
attaches a l'independance de 1a societe civile, et que nons ne 
permettrions jamais dans son dornaine des ingerences etran­
geres. » (Bruyantes exclamations a gauche.) - « Oui, re­
pete Ie duc de Broglie, i1 y a sur Ie banc du minislere des 
homrnes sinceremBnt attaches a l'Eglise, rnais qui ne recusent 
aucun des principes de notre droit public ... Je me dehats 
ici dans les tenehl'es de 1a calomnie, mals je repete qu'aucun 
de nous ne veut compromettre Ie pays dans une intrigue re­
ligieusc, ni irnprimcr cctto tache de sang au front de la f<>i 
qui nous est chere 2. }) Apres 1es ministres, Ie Marechal 
croit devoir a son tour repoussee les accusations de ses 
ennemis. « Non, dit-il, Ie gouvernemcnt, si respectueux qu'il 
suit envers 1a religion, n'obeit pas a de pretendues influen­
ces clericales ... Ce sont la autant de calomnies, dont Ie hon 
sens public a deja fait justice en France et a l'etrange1' 3, » 

Mais ces protestations sont etoufI'ees sous Ie flot des iour­
naux, des brochures, des libelles que 18. franc-rnaQonnerie 1'13-
panel partout contre Ie cJorge 4. Jusqu'au demier jour, on 
repete au pouplc que les eveques veulent 1a guerre, que 

1. Le XIXe Sircle, 23 .inin 1877. 
2. Seance du 21 jnin 1877. 
il. Discours de Bourges et manifeste avant les elections. 
4. La franc-ma\fonnerie s'attribua hautement Ie sueces des elections. L0 

F. Barre, membre du Conseil de l'ordre du Grand Orient, disait plus tard: 
" Nons ponvons revendiqner hantement Ie sncces des dernieres elections, 
qui ramenerent au pouvoir des hommes si maladroitement evinces par des 
politiciens astucieux, mais depourvus de jugement. • Banquet de la loge 
des Admimteurs de l'UniversCMonde ma(:onnique, 1882). 
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ntalie s'entend avec Y Allemagne pour se defendre contre 
la France, si 1a reaction clericale l'emporte, et une partie 
du peuple finit par se laisse1' tromper 1• « Depuis Ie Seize 
Mai, ecrit dans son journal intime Ie cardinal de Bonne­
chose, l'esprit du peuple franyais a eM travaille par les revo­
lutionnaires avec' tant d'astuce et d'activite, que la grande 
masse des citoyens s'imagine que Ie triomphe du gouvcr­
nement actuel amenerait Ie despotisme et la guerre etran­
gere 2, » 

IV 

Quel fut en realite Ie role de l'Eglise pendant cette periode 
trouhlee de notre histoire? Elle ne pouvait se desinteresser 
entierement d'une bataille OU ses interets et son avenil:' 
etaient en jeu. Mais, a part quelques exag'erations indivi­
dueHes, quelques paroles excessives, hien excusables dans 
le feu d'une luUe semblable, on peut affirmer que l'attitude 
gEmerale de l'episcopat €It du clerge fut 1'eservee, evange­
lique, irreprochable. 

Lorsque eclate 1<1 crise du Seize Mai, une honne partie de 
la France catholique est it Rome. On y celebre, Ie 3 juin, 1a 
cinquantaine episcopale de Pie IX, et, de toutes les con­
trees de l'univers, rnais surtout de France, les fideles affluent 
pour contempler une fois encore Ie grand vieiHa1'd qui va 
bientot mourir. Les eveques fran<;ais ne s'y comptent plus. 
Tous les dioceses sont representes; touies les amvres : Pro­
pagation de Ia foi, Cercles catholiques, Presse I'eligieuse, 

1. Ne citons qu'un seul journaL La veille meme des elections, Ie Ii oc­
tobre, la Republique frarv,;aise ecrit a propos du voyage de 1\I.Crispi it Ber­
lin. « Les craintes inspirees par 1a politique qui cherche actuellement it 
devenir preponderante en France, avec l'aide de la manifestation des 
eveques et du manifeste electoral du pape (?), devait necessairement l'engager 
(1\1. Crispi) it rechercher pendant son voyage queUes garanties rrtalie peut 
trouver au dehors pour SOh independance nationale et pour l'integrite de 
son territoire. » Les journaux italiens et allemands accentuent naturellement 
cette opinion. Voir les details precis donnes sur ce sujet par M. de Meaux, 
Souvenirs, 340, 342, etc. 

2. Mg' Besson, Vie du cardinal de Bonnechose, II, 234. 
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Societe de Saint-Vincent de Paul, etc. Les dons offerfs au 
prisonnier du Vatican 11 cette occasion n'ont jamais He plus 
riches, ni les contributions plus genereuses. Cambrai apporte 
pour sa part 330.000 francs, Arras 145;000, MontpeUier 
100.000, sans parler des aut res souvenirs. On organise 
meme avec toutes ces offrandes nne exposition que !'im­
mense gal erie du Vatican, dite galerie geographique, peut 
a peine contenir. Pour ne parler que de la France, on y 
admire par-dessus tout Ie merveilleux calice de l'eglise de 
Lyon, la splendide chappe de Poitiers, l.es ciboires d'Amiens 
et de Belley. Le clerge de Bourges donne a lui seuI cinquante 
calices et une edition du Syllabus d'une richesse inoule; le 
marcchal de Mac-Mahon envoie des tapisseries des Gobelins, 
etc. C'est un entassement de merveilles 1. 

Cependant Pie IX se prodigue, malgre ses quatre-vingt­
dng ans et ses souffrances. n re90it tout Ie monde et parle 
presque chaquejour. On se prosterne it ses pieds; on COUvre 
ses mains de haisers; on se dispute ses reliques, ses che­
veux, Ies miettes de sa table et jusqu'aux fils de sa sou­
tane. « Jamais pape, jamais homme peut-etre n'a ete entoure 
d'un aussi tendre respect, d'une piete aussi exaltce. n y 
avait, dans la veneration, dans Iadevotion dont il etaitl' objet, 
quelque chose du culte rendu a un dieu souffrant 2. » Le 
grand anniversaire arrive 113 dimanche 3 juin; il est cele­
bre partout avec nne magnificence extraordinaire. La Fete­
Dietl tombe ce jour-lit et Louis Veuillot ecrit : « La Fete-Dieu 
de l'annee 1877 a Me doublement celebree. On a honoreDieu 
ot on a aussi honore Ie pape s. » 

L Un journal italien d'idees avancees, la Nazione, ecrit 11 ce sujet : « En 
presence de semblables demonstrations, en presence de ces adresses et de 
ces dons, provenant des sauvages des !les les plus recuIees de l'Amedque et 
de I'Australie, en meme temps qu'on voit les chefs·d'reuvre de l'art et de 
l'industrie des peuples les plus civilises d'Europe, il est impossible de ne 
pas demeurer frappe par Ia grandeur de ce pouvoir mondial qui s'appelle 
la papaute, ou de ne pas prendre en pitie ces journalistes ou ces cones­
pondants, qui pal'lent des solennites du jubile de Pie IX comme on parle 
d'une representation de Madame Angot • (26 mai). 

2. Anatole Leroy-Beaulieu, Un roi et un pape (Revue des Deu:c-Mondes, 
15 mai 1878, p. 390). 

3. Univers, 4 juin 1877. 
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ees fetes, on Ie conyoit, detournent un peu l'attention de 
la politique. Neanmoins Ie Seize l\1ai a ete accueilli avec sa­
tisfaction dans Ie monde religieux. La COUI' de Rome s'est 
fort rejouie de la chute de Jules Simon, que l'on compare a 
Simon Ie magicien. « Oui, oui, dit un prelat it M. Roussel, 
redacteur a l' Univel's, c'est Simon Magus! II avait toutes 
sortes d'industries sed uctrices; il se vantait meme d'etre plus 
habile et plus fort que Ie Vicaire de Jesus-Christ; il allait, 
croyait-on, s' elever dans les airs; mais vous savez ce qu'iI 
advint. Saint Pierre, perdu dans la foule, assistait it cette 
ascension. Un signe de croix, que presque personne n'a vu, 
et voila Ie magicien par terre impuissant et confus 1! » En 
reconnaissance des presents qu'il vient d' en recevoir, Ie souve­
rain Pontife envoie au Marechalla grande croix de l'Ordrede 
Pie IX (5 juin). « Je sais hien, dit-it au cardinal de Bonnechose, 
qu'it fait tout ce qu'il peut! » Deux ou trois fois, en recevant 
les pelerins fransais, Ie pape leur parle ~vecaffection de l~ 
« France, cette fiUe choisie », questa fig ha eletta! « On dOlt 
donc en France choisir des representants, dit-il aux pelerins 
d'Angers ... Je prie Dieu de vous inspirer de choisir des per­
sonnes exemptes de l' esprit de parti, qui aient en vue Diet:!, 
la dignite et la grandeur de votre nation et la defense de 
8es vrais interets ... 0 mon Dien, je vous recommande la 
France 2! » Vintervention du Vatican, pendant Ie Seize Mai, 
g'est bornee a des prieres de cette sorte. 

L'episcopat et Ie clerge frangais observent ausst nne 
grande reserve, surtout dans les premiers mois. Une circu­
laire du ministl'e des Cultes demande aux eveques « de fail'e 
et de faire faire Ie silence Ie plus absoIu sur les elections 3 ». 
Le Siecle reconnaH qll'ils en tiennent compte, mais il ajoute : 
« Le clerge ne dit rien, donc il se prepare; il se tait, donc 
il conspire. » I.e Marechal jouit de Ia sympathie generale 
dans l'Eglise; il n'en est pas de me me des ministres qu'it a 
choisis. L' ecole intransigeante, qui domine alors, montre it 
leur egaI'd une grande defiance : ce sont des catholiques 

1. Correspondance de Rome, Univers, 23 mai 1877. 
2. Univers, 13 septembre 1877 .• 
3. ]Yr"' Bannard, Histoire du cardinal PIe, II, 647. 
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lib~raux; que ponr::aient.ils faire de bon? Mgr Pie en parti­
culler garde une attItude hargneuse. Voyant que les romains 
se rejouissent beaucoup du Seize ~iai, il dir it ses familiers . 
« Laissons-les. Ils n' en reviendront que trop tot. Quant A 
moi, je crois etre au lendemain des ordonnances de 1830. » 

Et it conseille a so's pretres de ne pas s' occuper des elec­
tions 1. 

L' Univers pousse Ie I1Iarechal a radion energique; il mo­
rigc'me chaque jour les ministres sur leur tiedeur et leur 
moHesse. « Evitons de les eompromettre, ecrit ironiquement 
L. Veuillot, et ne leur donnons pas Ie chagrin de les de­
fendre, puisque enfin nous les aimons, quoique modere-
ment. » - n ecrit cela Ie Hi juin, et ee jour meme, son 
joumal les compromet singulierement. Dans un important 
article, ou it examine les causes du Seize Mai, Arthur Loth. 
s' efforce de prouver que Ie pai'ti repubIicain s'etait jusqu'a­
lors « assez habilement conduit », qu'il ne mena~ait ni Ia 
propriete, ni l'ordre public, ni la paix genei'ale; il ne me­
nagait que la religion. Done Ie ministfwe, loin de paraitre 
repudier Ie clericalisme, devrait se placer sur cet excellent. 
tereain et prendre pour mot d'ordre : « Le clericalisme,. 
voila Ie salut 2 ! )) Naturellement les radicaux relevent avec" 
joie ces declarations qui reviennent sans cesse dans Ia feuiUe 
catholique. 

Cependant Ie l'vIarechal entreprend a travers la France 
plusieurs voyages politiques; il visite successivement Ie 
Berry, Ia Normandie, Bordeaux, Poitiers, Perigueux et 
Tours; il ne manque point de venir s'agenouiller dans les 
vieilles caihedrales; il assiste avec dignite aux ceremonies 
religieuses et ecoute les hctrangues des eveques. Plusieurs 
croient devoir, au grand deplaisir du gouvernement, faiN:; 
allusion au conflit engage avec la gauche. « Nous savons 
tous, lui dit l'archeveque de Bourges, que III ou VOllS etes 
vous restez toujours, et que vous allez jusqu'au bout! »-­
« Dieu vous aide, dit Ie cardinal Donnet, a couronner d'une, 

1. Baunard, lb., 646. 
:!. Univers, 16 et 17 juin 1877. 

LE SElZE MAL 

maniere digne de vous, Ia grande ffillvre que vous avez en­
treprise, car vous etes de la race de ceux par qui Ie Seigneur 
peut et veut sauveI' Israel. » Sur quoi, to us les journaux .de 
gauche denoncent Ie scandale. « Comment, demandent-lls, 
Ie Marechal a-t-il pu entendre sans protester ces paroles 
malheurenses et coupables 1? » En verite, l'indignation ne 
paraitra-t·elle pas ici quelque peu excessive? 

Les elections ont ete fixees au 14. octobre, et la melee de­
vient chaque jour plus ardente entre conservateurs et repu­
blicains. Les eveques assistent, sans y prendre une part di­
recte, R. eeUe lutte si importante pour l'Eglise. Comment ne 
seraient-ils pas inquiets et preoccupes ? Enseptembre, quel­
ques-uns, une vingtaine environ sur quatre-vingt-quatre, 
eliwent 1a voix, s'adressent it leur clerge ou it leurs fideles. 
Dans son allocution synodale du 7 septemhre 1877, Ie cardinal 
Regnier, archeveque de Camhrai., emet sur les droits de l'E­
glise les pretentions les plus absolues, mais donne a. ses. 
pretres les conseils pratiques les plus sages. n recommande 
au clerge « de se tenir en dehor's de tous les partis et de 
toutes les competitions ». Illui dMend de donner en chaire 
aucun conseil politique. « On verrait des personnalites dans 
l'expose Ie plus abstrait et Ie plus eleve de 1a pure doctrine ... 
On ne nous demandera pas cependant, ajoutc-t-il, que nous 
demeurions neutres, entre ceux qui se posont neitement en 
defenseurs de notre liherte religieuse et ceux qui s' engagent 
ouvertement a. user contre Ie clericalisme, c'est-it-dire contre 
Ie catholicisme, de toute leur influence et de tons leurs 
movens d'action. » l\iais il ne faut, en aucun cas, sortir «( de 
Ia prudence, de Ia moderation et de Ia charite dont notre 
caractere sacerdotal ct nos saintcs fonctions nons font un 
devoir~ ). 

~lgr de Cabrieres, l'eminent eve que de Montpellier, publie 
sur Ie meme sujet une lettre remarquabIe 3• n revendique 
hautement pour 1e clerge Ie droit de prendre nne part ac­
tive a Ia politique du pays. « La politique est devenue au-

1. Republique fran(Jaise, 30 juillet 1877. 
2. instruction synodale de l'archeveque de Cambrai, 7 septembre I8i7. 
3. Lettre sur les elections, 15 septembre 1~7. 
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jourd'hui, dit-il, presque exclusivement religieuse. L'Eglise 
est combattue avec acharnement sur Ie terrain politique: .. 
Comprend-on qu'en un pareH moment on vienne nous dire 
d'etre inditl'erents? Ce serait une derision, ce serait un ou­
trage. Notre devoir est, au contraire, opportune, importune 
d'affirmer nos convictions, de precher hautement sur l~ 
mission, les droits, Ie role de l'Eglise, et de nous montrer 
il'reconciliables et intransiqeants, comme on l'est avec 
nous, sur les questions de principe, c'est-a-dire sur les 
questions d' enseignement a. tous les niveaux, de liherte 
pleine pour nos institutions, d'entiere independance et de 
respect ahsolu pour l'Eglise et pour son chef. )) Par suite, les 
prMres peuvent et doivent s'occuper des elections, soutenir 
les candidats catholiques, en yotant et en faisant voter pour 
,eux. Ils peuvent meme proclamer du haut de la chaire chre­
tienne ces principes de conduite, tout en s'abstenant avec un 
soin jaloux de tout jugement sur les personnes et de pro­
noncer jamais aucun nom. -- « Si Ie candidat, declare de 
son cote ThW Duquesnay, evegue de Limoges, hesite et dis­
tingue entre Ie clericalisme, l'ultramontanisme et la religion 
catholigue, s'il parle de la necessite de s'opposer aux pre­
tendus empietements du clerge et de maintenir les droits ah­
solus de rEt.at, on s'il nie tout droit it l'Eglise avec impudeu~ 
et grossierete, cet homme sera funeste a 1a France; vous ne 
devez pas, vous ne pouvez pas, en conscience, lui donner 
votre suffrage: » 

Mgt Magnin, eveque d'Annecy, est plus explicite encore. 
Aucun autre pl'elat, croyons-nous, ne se jeUe dans 1a ba­
taille avec plus de resolution. Apres avoil' rappele a ses 
fideles les votes antireligieux de la derniere Chamhre et 
Ia declaration haineuse de Gamhetta : « Le clericalisme, 
voila l'ennemi! » it ajoute : « nest impossihle a un catholi­
que, sans manquer it tons ses devoirs, de voter pour un des 
membres de ceUe majorite. » Ce serait « ahandonner et 
trahir la cause de 1a religion ... Votre devoir est de voter pour 
un candidat conservateur, dans la veritable acception du mot, 
et bon catholique. Vous ferez plus que jeter son nom dans 
l'ul'ne, vallS proiiterez de !'influence legitime que vous 
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exercez sur vos concitoyens, pour prevenir toute absten­
tion et tout mauvais choix ». Mgr Dupanloup, deja 
du mal qui doH prochainement l'emportei.', n'intervient 
point comme eveque, mais (t comme citoyen et membre d'un 
des premiers corps polltiques du pays)). II publie dans la 
Defense 1 une lettre a un ami, dans laquelle il developpe, 
avec son eloquence ordinaire, ces deux pensees : Pas d'abs­
tentionj'point de divisions! 

Ce sont Ii les ingerences les plus graves de l'episcopat 
pendant Ie Seize Mai, et eUes n'ont en soi den d'abusif, ni 
de reprehensible. Mais les radicaux, tout naturellement, n'en 
jugent point de la sorte et crient au scandale. D'autres eve­
ques prescrivent des prieres, des neuvaines, des triduum 
en vue des elections, et les journaux de gauche y denon­
cent d'intolerables menees ultramontaines. C'est l' Associa­
tion de N.-D. du Salut, dirigee par les Assomptionnistes, 
qui effraye particulierement la Republique franr,:aise; c' est 
la Sor:ietrJ de Pie IX qui epouvante Ie XIXe Siecle. n a de­
couvert cette societe, absolument inconnue, dans une circu­
laire adressee de Thonon a. des sous-comites de Savoie, et 
il lui attrihue aussitM une importance extraordinaire. «, So­
ciete de Pie IX! ecrit-i1 2, est-ce que cela ne dit pas tout? .. 
Ainsi un mot d' ordre est donne pour nos elections franyaises, 
et c'est du Vatican que ce mot d'ordre part, et il est re­
pandu par une Societe occnlte, etc. )) Et les memes jour­
naux, qui neveulent pas gu'on invoque Dieu et les saints, 
font appel a l'etranger et signalent tous les jours la 
grande col ere de M. de Bismarck. 

V 

Enfin les elections ont lieu, et leur resultat, selon l'expres­
sion de L. Veuillot, «decouragerait l'esperance meme n, 

Le gon,vernement est battu, malgre ses energiques efforts 
et potir les raisons que nous avons indiquees plus haut. 

L Lettre du 21 Eeptembre 1877. 
2. Le XIXe Siecle, 5 octobre 1877. 
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Les l'epublicains, il est vrai, perdent une cinquantaine de 
sieges; ils ne sont plus que 320 au lieu de 363, mais c'est 
encore en leurfaveur une majorite de cent voix. Que Va­
t-il advenir? Natmellement les conservateurs vaincus 1'e­
e;riminent et, au lieu de s'accuser eux-memes, accusentleurs 
chefs. Tout Ie monde jette 1a pierre aux malheureux minis­
tres du Seize Mai. L' Univers, on Ie pense bien, est des plus 
violents. « n leur met la corde au cou, maintenant qU'ils 
sont pour ainsi dire gisallts a terre, » remarque le Consti­
tutionnel1. A quoi leur a servi leur lache terreur du cleri­
calisme? demandellt-ils. S'ils se fussent declares franche;. 
ment catholiques, ils avaient des chances serieuses de vic­
loire. « Nous avons accepte des conducteurs qui ont rougi 
de nouS ... Nous ne souff'rons pas de la defaite, mais de la 
honte2. » - « Les ministres n'ont guere vaincu que la OU 
]'influence cIericale, qu'ils ne d6c1aignaient pas, tout en 1a 
desavouant, s'est exercee aU profit de leurs candidats. Les 
clericaux ne doivent plus donner leur concours it ces ha­
biles gens 3 ». Ainsi, d'apres l' Univers, il n'a manque au gou­
vernement du Seize Mai pour etre victorieux que d'arborer 
hautement Ie dl'apeau du Syllabus. 

Attaque ainsi de toutes parts, Ie gouvernenlent semble 
desempal~e. Le Marechal ne sait quel parti prendre. Parmi 
les ministres, les uns parlent de 5e retireI', les autres veulent 
Illtter encore. Ils decident en fin d'aff'ronter 1a nouvelle 
Chambre. La grande bataille parlementaire a lieu Ie H 
novembre, entre MM. de Fourtou et Jules Ferry; elle con­
tinue Ie lendemain, entre Gambetta et Ie duc de Broglie. 
Au cours des debars, J. Ferry avoue cyniquement 1a deloyale 
manceuvre qui a determine 1a victoire de 1a gauche. « Si 
par malheur, declare-t-il, 1a majorite pouvait echappei; au 
parti republicaiu liberal pour passer au parti clerical et 
m,onarchique, l' etranger, qui n' est qu' aUentif, deviendf'ait 
nmbrageux et hostile ... n exi~tait des accords, des arrange­
ments prepares ... Voila ce que nous a vons dit aux electeurs. » 

1. Constitutionnel, 17 octobre 1877. 
2. Univers, 17 octobre (L, VeuilIot). 
3. Univers, 18 octobre (Eug, Veuillot). 
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---: « Ainsi, r~poste,le ,due de Broglie, i1 a fallu au parti qui 
t;'lOmphe anJo.~rd hm i~venter Ie mensonge en Franc€:, et 
1 envoyer ensulte perfectlOnner it l'etranger. Ne 1'avons-nous 
p~s :ru, en e:ff~t, affiemer d'abord que Ie parti clerical vou­
lalt a tout prIX, meme au risque de 1a guerre retabli1' Ie 
Pape dans son pouvoir tempore1? Aucune prot~station au­
cune reclamation ne l'ont arrete. Puis i1 a tire immediate­
ment 1a ~oncl,usion que l'Italie, ainsi menacee, etait en droi.t 
de p1'enare 1 alarn:e et de. se m.ettre en defense, si Ie parti 
anquel on ~UppOSiUt cette mtentiOn remportait une victoire 
meme parhelle dans les elections... En presence de faits 
semb!ables, o~ Be demande jnsqu'ou peut aUer Ie cynisme de 
cert.ams partIs ... ~'est 1a premiere fois qU'on a vu inter­
vemr ~ans n~~ delIberations i~terieures la menace supposee 
on vrale de 1 etranger. Ce seralt, si l'on y persistait Ie siO'ne 
de 1a decadence irremediable de la patrie.)) , 0 

Apres cette brillante passe d'armes et un vote du Senat en 
leur faveur, les ministres dn Seize l\Iai se retirent. Le 1\la1'e­
cha1, aut~ur prineip~l de 1a crise qui vient d'agiter Ie pays 
et plus reelle~lent vameu que Bes ministres, va·t-illes suivre 
dan~ 1a ~etraIte? Beauconp estiment qu'il doH prendre ce 
parh,. et d y s~mble personne11ement dispose. Mais d'autres 
conseillers presentent des avis tout differents. Les uns Ie 
pressent d'accentuer 1a resistance et de l'ecourir Ii 1a dicta­
tare; les autres l' enga?,ent a ceder aux vceux du pays en se 
rapprocbant de ses vamqueurs. Le cardinal de Bonnechose 
vieut, it .so~ tonI', et ~omme Ie Marechallni parle de donner 
sa demlsslOn, Ie prelat se recrie vivement et lui demontre 
avec chaleur « les consequences terribles d'une resolution 
sembI able. L'hon:neur, 1a conscience, le patriotisme l'inter­
dlsent..,Ce se~ait donner u~ dem.cnti au plus glorieux passe; 
c~ sera;L sacnfie~' .les foncb~nnalr~s de tout ordre qui se sont 
devoues a 1a pohhque du SeIze 1\1a1. Les Cbambres, reunies en 
Congres, nommeraient un president revolutionnaire' toute 
l'administratioll. serait bouleversee; l' AUemagne prohterait 
de cet.te anarch)? pour nons attaqu~r. - Mais que faire? » 
supphe .le M~reehal. - « Eh bIen! poursuit l'arche­
veque, S1 Ie Sen at ne vous soutient pas, il faut pourvoir au 
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salut de 1a France d'nne autre maniere. n faut faire un appel 
direct a 1a nation, apres vous etre assure de l'armee .. '. Vous 
direz dans votre proclamation que vous avez recours a un 
plebiscite, pour que la France entiere, solennellement con­
sultee, ex prime lihrement sa volonte sur la formedu gou­
vernament qui lui convient et sur 1a personne qui doH 
l'exercerl. » 

Le ThIarechal n'agree point l'imprudent conseil du cardinal 
honapartiste. Tout d'abord, il charge Ie general de Roche­
houet de former un cabinet d'affaires; mais la Chambre 
refuse obstinement de Ie eonnaitre, Pendant quelques se­
maines, Ie President, plus incertain que jamais, hesite entre 
ThI. Batbie qui conseille un ministere de combat et Ie due 
d'Audiffret-Pasquier qui preche la soumission. Enfin il 
s'arrete it ce dernier parti, par patriotisme, en pleurant de 
depit et d'humiliation. n fait appeler M. Dufaure et lui 
confie 1a t~che de former Ie ministere 2, II ne pourrait 
d'ailleurs tromer un homme plus sage, plus liberal et plus 
sincerement chretien. 

M. Dufaure compose son cahinet de republicains moderes. 
M. de Marcere, appele it l'Interieur, a eu Ie merite de com­
prendre un des premiers l'impossibilite de retablir 1a mo­
narchie et 1a necessite de se rallier aussitM au regime nou­
veau. Franchement catholique, il assiste sans respect humain 
aux offices de sa paroisse, Saint-Augustin, et, ministrede l'In­
terieur, distribue it son tour Ie pain bCnit aux fideles. « Le 
premier devoir du gouvernement, ecrit-il it ce propos, est 
de temoigner hautement de son respect pour la religion, 
pour Ie cuHe national en France, et de sa deference pour 
l'Eglise 3. » Mais M. de Marcere se fait de singulieres illu­
sions sur les chefs du parti republicain. Leur dessein de 

1. M'" Besson, Vie du cardinal de Bonnechose, t. II, p. 235. 
2. « Lorsqu'il dut signer 1a nomination des ministres, raconte M. de Mar­

cere, it s'empara du papier, saisit brusquement 1a plume, hesita encore. 
Son visage se colora subitement, ses yeux s'emplirent de vraies larmes", 
n signa violemment ... , jeta 1a plume et s'enfuit plutOt qu'il ne sortit, comme 
un homme que la colere suffoque et qui ne peut supporter davantage une 
situation trop penible .• Le Seize Mai, p. 228. 

3. Le Seize Mai, p. '})57. 
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dechristianiser la France lui echappe, et c'est un manque 
de perspicacite regrettahle chez un homme d'Etat 1, M. Bar­
doux, ministre des Cultes, se montre egalement plein de 
deference pour Ie catholicisme. Par contre, trois autres mi­
nistres sont protestants, et ce fait est souligne par certains 
journaux avec une insistance peu patriotique 2. 

Certes, ce ministere centre gauche n'est point riMal pour 
les vieux republicains; mais it leur parait presentement Ie 
seul possible, et ils Ie soutiennent en attendant mieux. 
Apres comme avant les elections, Us demeurent discipli­
nes. Tout d'abord, enivres pal' leur victoire, il semble qu'ils 
vont tout devoreI'. « Invalidons en masse, disent les jour­
naux du parti, les memhres de 1a droite et mettons en ac­
cusation les ministres du Seize Mai. Lalcisons sans retard 
l'enseignement, et separons les Eglises de l'Etat. )) Mais 
bientot ce beau feu se calme comme par enchantement. 
Les chefs font entendre des con seils de prudence. « Prenons 
garde, disent-ils. Bien que la Republique existe depuis 
plus de sept ans, eHe est encore a ses debuts, et l'histoire 
a montre qu'un gouvernement ne se fondait qu'it l'aide 
du temps, et me me de beaucoup de temps. Les anciens 
partis, vaincus dans 1a derniere Iutte electorale, n'ont point 
abdique... Us nous observent avec une attention inquiete; 
iIs ont encore ponr eux Ie Senat et Ie President et un re-. ' tour offenSlf de leur part est toujours a craindre. Sachons 
done calmer nos impatiences. Accordons a nos adversaires, 

1. « Us ont trompe Ie peuple, a ecrit depuis III. de liIarcere, et fait ceuvre 
de demagogues. lls ont inocule, en quelque sorte, ida Republique Ie vice essen­
tiel qui Fa depuis lors marquee et dont eIle meurt, je veux dire l'improbite 
politique. Dechristianiser 18. France, c'etait une ceuvre nMaste et impoli­
tique au premier chef. » Le Seize Mai, p. 298, 

2. Ces trois ministres sont MIlL Waddington, Leon Say et de Freycinet.-
• La presence d'un protestant alixAffaires etrangeres, declare Ie Journal des 
Debats (14 dEicembre), rassurera l'Europe sur les dangers diplomatiques du 
triomphe de l'ultramontanisme en France. » - « C'est une assurance in­
s.iste Ie Republicain (15 d~cembre), que notr~ P?litique exterieure ne sera ~lus 
lIvree aux hasards des mfluences de SaCrlstle, et que les interets de notre 
patrie ne seront pas sacrifies au:!: con voitises et aux rancunes clericales, ,­
Ce que M. de Blowitz resume ainsi dans Ie Times: « C'est un gage pour 
l' Angleterre, l' Allemagne et l'Italie. » 
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pendant l'Exposition de 1878, une treve indispensable. Re­
mettons a. plus tard 1a revanche contre Ie clericalisme et 
1a realisation de notre programme. La chose importante, 
c5sentielle, c'est de « doubler Ie cap des eledions senato­
riales », qui doivent avoir lieu en janvier 1879, et de con­
querir 1a majorite au SenaL « Lorsque, declare Gambetta 
aux Marseillais (janvier 1878), on sera a l'abri des manam­
vres reactionnaires d'un Senat hostile au suffrage universel, 
quand nous pourrons marcher avec confiance it de nou­
velles conquetes, ... nous aurons bien merite de la France 
et de 1a Republique ... .Mais jusqu'a ce moment, je vous Ie 
repete, pas de temerites, pas de dissidences, pas de fautes! » 

Tel fut Ie mot d'ordre de Gamhetta apres Ie Seize Mai, 
et les repuhlicains Ie suivirent it 1a lettre. On remit it l'an­
nee suivante 1a grande lutte contre l'Eglise. Pendant que 
Ie ministere immolait sans pitie tous les fonctionnaires du 
Seize Mai, installait les republicains dans l'administration 
et 1a magistrature, 1a Chambre se mit 11 invalider sans 
vergogne les deputes conservateurs. Quatre-vingts victimes 
furent ainsi decimees, it raison de trois ou quatre par se­
maine. « Voila d'excellente besogne! observait Ie Rappel, 
l'annee passera ainsi sans secousses. Les elections senato­
dales arriveront. Tout sera pret alOl'S, pour aborder les 
grandes rMormes qu'attend Ie pays!, » 

VI 

Cependant Ia sante de Pie IX declinait rapidement. n 
avait deploye, pendant les fetes de son jubiIe episcopal, 
nne ,energie superieure a son age, s'efl'orQant d'oublier ses 
soufl'rances et d' accueillir avec sa seduction ordinaire les 
nombreux peIerins accourus au Vatican. Mais il voyait hi en 
lui-meme que sa fin approchait, et tout Ie monde autour de 
lui en avait Ie sentiment. « Implorez 1a divine clemence, 
disait-il aux cardinaux, en recevant leurs vmux Ie 28 de-

1. Le Rappel, 24 decembre 1877. 
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cembre 1877, pour qu' eUe nous accorde, malgre 1a faihles~e 
de notre corps, Ia force de l'ame necessaire pour soutemr 
jusqu'au bout la lutte contre Ie maL » 

Deja, dans les chancelleries, on s'occupait presq~e ouver­
tement du prochain conclave. Un almanach romam annon­
<;ait, pour janvier 1878, un grand catafalque dans Rome, ~t 
Vidor-Emmanuel venait de signer Ie decret reglant Ie cleml 
de l'Italie a la mort du Souverain Pontife. Soudain, dans les 
premiers jours de l'annee, Ie bruit se repandit .que Ie .Roi 
lui-meme etait malade, gravement malade. n explra Ie 8 Jan­
vier, apres s'Mre confesse et avoi: recom,mande a sor: fils 
deux choses, 1a religion et la patrie. Le VIeUX Pape qUl, a~ 
fond aimait Vidor-Emmanuel, pda pour son ame et permIt 
qu'o~ l'inhumat solennellement, avec Ie concours du clerge, 
it Sainte-Marie-des-Martyrs 1. 

Cela n'ernpecha point Pie IX, quelques ~ours 'plus tard; 
lorsque Ie fils de Victor-Emmanuel eut pris Ie tItre .de r?l 
d'Italie, de protester a 1a face du monde, {( pour ::na:ntemr 
intact contre une inique spoliation, Ie droit de l'Eghse sur 
ses a~tiques domaines n. Cette revendication devait eire Ie 
demier acte de son pontificat. Dans la nnit du mercredi 
au jeudi 7 fevrier, Ie Pape fut saisi d'un violent catarrhe, 
accompagne d'etoufl'ement£. Il expira Ie meme .jour, it 
5 heures et demie du soil', ayant conserve, presque Jusqu'au 
demier moment, 1a lucidite de son intelligence, 

Cette mort, bien qu'attendue depuis longtemps, cause dans 
l'univers catholique une emotion profonde. L'Angleterre 
pl'otestante, l' Allemagne persecul rice tr?uv~nt devar:t ce 
Dercueil des paroles non seulement de blenseance malS de 
resnect. En France, la Chambre des deputes elle-meme s'as­
socie au deuil de I'Eglise et leve sa seance Ie jour des ob­
seques du Pape. Par sa duree et par les grands evenements 
qui l'ont rempE, Ie, pontificat qui s'acheve est un des plus 
memorables de l'histoil'e. Par son caractcre, ses epreuves, 
sa saintete personnelle, Pie IX a conquis 1a venerati()~i uni­
verseHe; it a agi directement et profondement sur les Ames, 

1. C est Ie nom ecclesiastique du Pantheon d'Agrippa. 
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plus peut-etre qu'aucun autre pape avant lui; il jouit SUr 

l'episcopat et Ie clerge de l'autorite la plus absolue. Jamais 
l'Eglise n'a 13M si fortement concentree entl'eles mains des 
~ouyerains Pontifes; mais jamais non plus, il faut bien l'a­
vouer, sa situation n'a ete si tendue et si precaire au milieu 
(les peuples. En Allemagne, en Italie, en France, presque 
partout, eUe est en lutte avec FEtat ou avec Ie sentiment 
national, en conflit avec les idees et avec les lois du 
droit moderne. Un malentendu redoutable ne cesse de 
s'aggl'avel', depuis pres d'un siecie, entre l'EgHse et les so­
cietes civiles. Avec une habilete pedide, les sectes exploitent 
ces <!esaccords, enveniment ces malentendus, excitent de 
plus en plus les peuples c~ntre l'Eglise. En sorte que, « de­
puis Gregoire VII et depuis Boniface VIII, jamais Pape n'a 
laisse a ses successeurs une tache plus pesante 1 ». 

1. Anatole Leroy-Beaulieu, Un Roi et un Pape (Revue des Deux-Mondes 
15 mai 1878, p. 422). ' 
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Caubert, 109, 111, 119, 

122-23. 
£auchy, 255. 
Cauguelin, 122'. 
C:aurroy (du), 103'. 
Callssette, 271',329. 
Caussidiere, 12. 
Cavaignac, Godefroy, 3', 

4, 9', 13-14. 
Cave rot, 279, 281, 285. 

INDEX ALPHABETIQUE, 

c.azenove de Pradines, 93, I 
131, 185, 210-11. 

CazGt, 483. 
Ceylan Patriot (The), 

435. 
Chabaud-Latour (de), 401. 
Chahauty, 202', 221'. 
Chabrol (de), 237'-38'. 
Chaise (de Ja), 205. 
Chalandon. 275. 
Challemel-Lacour, 39, 43', 

84, 254, 2~6 - 57, 484, 
505-07. 

Chalvet-Nastrac (de), 213'. 
Chamard, 323-24. 
Chamhord (C'· de), 149, 

171-72', 181, 183-90, 
195, 197-9a, 203,211-24, 
278, 304',340, 401, 480, 
495. 

Champagne (La), 278. 
Champellou, 99', 
Chane!, 416-47. 
Changarnier, 14, 212, 
Channing, 33. 
Chanzy, 78, 459. 
Chapman, 446. 
Charette (de), 17, 208', 
Charlemagne, 528. 
Charles V, 26G. 
Charles X, 1SS, 311, 391. 
Charmetaut, 453, 461. 
Charpentier, 50'. 
Charton, 34, 237'. 
Chartres (due de), 184'. 
Chassin, G. 
Chataigneret, 122'. 
Chaudey, 26'. 
Chaudordy (de), 86, 90'. 
Chaurand, 235. 
Chauveau, 77, 109. ' 
Chauvin (R. P.), 314'. 
Cheminal, 122'. 
Chesnelong, 131, 198', 

209, 213-14, 216, 218" 
22::, ~~5, 2~~-5~, 26~, I 
301, iS19, 4~j, vOO-OI, 
516, 537. 

Chevalier (lVI" Casimir), 
324. 

Chevalier, Jl1ichel, 251. 
Chevalier PIg" Ulysse), 

323. 
Chevallier G., 67. 
Cheverus (de), 449. 
Chigi, 117', 128, 141, 160, 

272, 277, 281. 
Choiselll (de), 156. 
Christ Republicain (le), 

11'. 

Christ Socialiste (Ie), 11'. 
Cbtdini. 524', 
Cissey (de), 230, 278. 
Cilld~~, Jean, 370'. 
Civiltacatiolica, 304'-05', 

342. 
Clamageran, 35. 
Glaretie, 40. 
Clastrol1, 49', 222', 276'. ' 
Glaude Bernard, 27, 535', 
Glavel, 40. 
Glemenceau, 27, 39, 42', 

83, 48 i, 493. 
Clement (pape), 323. 
Clement (d'Alexandde), 

315. 
Clement, Jacques, 3. 
Clerc, 71, 109, 111, 115, 

119-20. 
Cluseret, 116, 125. 
Clut, 453. 
Cluzel, 432. 
Cochin, Augustin, 143-44, 

370', 390. 
Cochin, Denys, 361)'. 
Coiunet 84' . 
Col~t, 2'79, 289. 
CoHin, 318'. 
Colomb, 28., 
Combat (lel, 80'. 
Combes, F,,' 182'. 
Communion (illum'e de 

la 1"'),368 .. 
Compicgne (de), 464'-66'. 
Comte, 5', 7, 27, 37. 39, 

43, 477. 
Condillac, 477. 
Condren J de), 209. 
Conestablle, 341. 
Conil, 264. 
Connelly, 264. 
Constans, 483. 
Constitutionnel {tel, 550_ 
Contempomin (Ie), 342. 
Coquille, 339, 412. 
Cor, 63. 
Corbon, 209. 
COl'celles (de), 3, 159-60', 

167-68,171',175-77,245, 
524'. 

Cornil. 512'. 
Cornudet, 208'. 
Coruut, 50', 95', 428'. 
Correspondant (leI, 36, 

45',182',185',231',238'-
39', 342, 363, 387', 420, 
438',440',444',446',46<1'-
65. 

Cortet, 282, 
Cosq nin, 339, 
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Costa de Beauregard, 214', 
216'. 

Cotherault, 121-22'. 
Cotton, 280. 
Couessin (de), 77. 
Coulange, 63'. 
Coullie, 109', 111',286'. 
Coulon, 40. 
Couplet, 71. 
Combet, 449. 
Courier, P.-L., 4. 
Cousin, Jules, 482. 
Cousin Victor, 251, 313, 

344, 475. 
Cousseau, 50, 273. 
Couthon, 7. 
Coux (de), 387. 
Craven (Mm,), 446. 
Cremieux, Isaac, 40, 59, 

79, 84-86, 92, 334, 484. 
Cremieux, G., 40. 
Cri du Peuple (le), 80'. 
Crispi, 90', 543'. 
Crosnier, 312'. 
Cruiee, 313. 
Cumont (de), 163', 245, 

247, 278, 280. 
Curci, 525'. 
Cure, 187'. 
Curicque, 202'. 
Cuvilher-Fleury, 114'. 
Cyprien (St), 315. 

D 

Dabert, 175, 
Dallet, 442', 
Dalstein, 65. 
Damas (de), 63', 306. 
Damien Wabbe), 65. 
Damien (pere), 445-46. 
Dampierre (de), 163'. 
Daniel, t, 110'. 
Danton, 39. 
Darboy, 50-51, 97, J.05, 

lOS, 111-12, 116-17,119-
20,125',126-27,251,270, 
278-79, 305, 312, 329. 

Dargaud, 69. 
Darlu, 477'. 
Darras, 322-23. 
Daru, 79'-80',282,443'. 
Darwin, 27. 
Dauchez, 208'. 
Daudet, Ernest, 90'. 
Daunou, 3'. 
Dauriac, 477'. 
Dave!uy, 441. 
David, 44.9. 

INDEX ALPHABETIQUE. 

David (]If"), 52, 5i. 
. David (Pere), 438. 
Debidour, VI-VII, 85',89', 

96', lOS', 118', 125', 148', 
154', 17~'-73, 175', 177', 
182',200',244',511,523', 
532'. 

Debras, 63', 
Decampe, 105. 
Decazes, 173, 175-78, 221', 

278-79, 529, 538'. 
Defense sociale et reli­

gieuse (la), 340-41, 534, 
549, 

Deguerry (Pere), 459. 
Deguerry (abbe), 106'. 
Delaborde, 238-39. 
Delafosse, Jules, 187-88, 

203'. 
Delalle, 271. 
Delamare, 271'. 
Delannoy (M"), 273', 286'. 
Delannoy, Emile, 200'. 
Delbrel, 365'. 
Delaplace, 438, 
Delesclnze, 80, 95, 118. 
Delille, 237'. 
Delmas (Mil,), 115', 
Delord, Taxi!, 36, 83. 
Delorme, 122'. 
Delpech, 40, 84. 
Delpit, 97', 186', 220', 245, 

351'. 
Demain, 88'. 
Deminuid, 313'. 
Denais, 7, 341. 
Denis (Sn. 323-24, 383. 
Denis, S<111IUci, 80, 92', 

181', 1~;", 212', 219', 
223'. 

DeroulMe, 64. 
Deschamps, 6', 482', 485'· 

87', 490'. 
Deschanel, Emile, 17,484. 
Descottes, 2'08'. 
Desgodins, 441'. 
Desjardins,68' . 
Despagnct, 89'. 
Despois, 34, 40, 83. 
Dessoye, 244', 487'. 
Destornbes, 49'. 
Detz, 63'. 
Deutroz, 122', 
Deviemle, 181'. 
Diable a qua/I'e (le), 41'. 
Dide, 34'. 
Dinerot,4. 
Didierjean, 71'. 

I Didon, 127, 312', 330-31. 
Diog/me (Ie), 41'. 

Dix-neuvilnne siecle (Ie) 
166, 172, 215, 486,492; 
501,527, 541'-42', 54\). 

Dominique (St), 32_ 
Dampierre ii'Hornoy (de), 

231, 237'. 
Doney, 49, 271'. 
Donne!:, 48, 148', 181-82', 

251, 272'. 
Dordillon, 445. 
Douais, 323. 
Douarre, 447-48. 
Doudeauville (de), 368'. 
Dours, 286'. 
Doussot, 70. 
Douville - !rlaillefeu (de), 

516'. 
Drapeau rouge (le), 80', 
Dreo, 87'. 
Dreux-Breze (Mg, de), 50. 
Droits de l'homme (les) 

487,492, ' 
Drouyn de Lhuys, 367'. 
Drumont, 6S. 
Dubois, 449. 
Dnbourg, 449. 
Dubuque, 449. 
Dubray, 63'. 
Dubroca, 3. 
Du Camp, ~Iaxime, 98'-99', 

102',110',117',122'-24', 
367', 369'-70',373'-75. 

Ducarre, 386. . 
Duchesne, 316, 324. 
Duclos, 325. 
Ducoudray, 71, 109, 111, 

115, 120. 
Ducrot, 72', 213'. 
Dufaure, 168, 238, 240, 

242, 284-86, 497, 501, 
507, 512-17, 523, 552. 

Dumas, 251. 
Dumas (A., fils), 480. 
Dupanloup, 189-91, 192', 

196-97, 199,201,214, 
216-18, 227, 230,235, 
238,244-45,247,250, 
254, 257, 260-61, 272, 
276-79, 283-85, 288, 305, 
312, 327, 333, 336, 339, 
340, 351', 357, 360-61, 
388,401,419',486',4&8', 
490, 504- 07, 516, 534, 
537, 549. 

Dupin, 251. 
Dupont de l'Eure, 3, to, 

14. 
Dupont (Papavoine), 100. 
Dupont des Loges, 52, 66, 

137, 486'. 

Dupont, de Touts. 384. 
Dnportal, 79, 84-85 . 
Duprat, Pascal, 15, 502. 
Dupuis, 4. 
Dupuy, 99'. 
Duqriesnay, 140, 271',548. 
Duret, 464. 
Durieu, 45ft. 
Durport-Civrac (de), 237'. 
Duruy, Victor, 251, 344, 

347,350. 
Duval, 432. 

E 

Eck,392. 
Eclair (t'j, 31}1'. 
Economes «(Euvl'e des 

jeunes), 367. 
Elloy, 448. 
Eistein (d'), 137'. 
Enfantin, 5'. 
Engel, 463'. 
Enseignement (ligue de 

l'), 42, 356, 485. 
EpaIle, 448. 
Ere nouvelle (l'), 11, 387. 
Ernoul, 131, 185', 213, 

237', 245-47. 
Espivellt, 286'. 
Esquiros, 85, 219. 
Etienne, 368, 373, 377, 384. 
Etudes (les), 255, 403-04', 

318', 342, 361, 436'. 
Eudes, Emile, 79, 98', 

106, 118. 
Exco11!tnunie (l'), 41'. 

F 

Fabre, 453. 
Faidherbe, 69. 
Faillon, 324. 
Falloux (Comte Alfred 

de), 15, 21, 127, 184-8(;, 
HiO, 196, 201, 22i', 248, 
251, 275', 305, 326,339, 
341, 357, 420-21. 

Faraud, 453. 
Faubourgs ((E1LV1'e des), 

367. 
Faubouj-ien (le), 80'. 
Faure (abbe), 100. 
Fauvel, 438',440'. 
Fava, 86, 27 r, 282'. 
Favier, 438. 
FaYl'e Jules, 15,34,37, 

44, 59, 79, 82, 86', 87, 
89, 92, 94, 95, 100, 117, . 

I:'EGLISZ DE FRANCE. 

INDEX ALPHABETIQUE. 

141-45' 148 154~57, 
261, 339', 484: 

Faye, 515'. 
Fayet, 14', 
Fayette (0. de la), 233. 
Felix (R. P.), 329-30. 
Felix (roi), 466. 
Ferre, 105, 112. 
Ferronnays (de lay, 391. 
Ferronnays (Eugenic, de 

la), 391. 
Ferry Jules 16' 17' 2" 

38, '39, 43\, 59, 73', 87: 
258-60, 302, 477, 483'. 
488, 493, 504-05, 550. . 

Ferte (de la), 188'. 
Fesch, 311. 
Fenerhach, 27. 
Feval, Paul, 380. 
l:~ve, 322. 
be,lte, 24. 
Fidus (Eugene Londnn), 

68', 523'. 
Figaro (le), 100', 369. 
Fillion, 50, 68, 278, 328. 
Flaget, 449. 
Flaubert, 480_ 
FIers, 81, 462. 
Floquet, 40, 237, 484,493, 

511,514.. 
Flourens, 80, 119. 
Foata, 286'. 
Foisset, 311'. 
Fontaine de Reshecq, 345'. 
Fontenean, 279. 
Fontoulieu, 99', 100', 103', 

106', 107'. 
FOl1viel!e, 40. 
Forbes, 334'. 
Forbin (de), 427. 
Forcade, 53, 145, 275. 
Fortier, 63'. 
Fouard,312'. 
fouillee, 475, 478. 
Feulon, 51', 60', 81', 97', 

112', 117', 120'-27',173, 
278. 

Foulquier, 273. 
Fouqueray, 61. 
Fonquet, 454. 
Fouquier, 486, 
Fourichon, 79, 85. 
Fourier 5 27 
Fournel, 339 .. 
Fournier l~I"'), 286'. 
Fournier, Henri, ambas-

sadeur, 160-61, 165-67, 
168'_ 

Fourtou (de), 174, 176 
275, 278, 538', 542, 550: 

Fmnpais (le), 180, 188', 
339-40, 53~' 

Franchi, 285. 
Franco", 119-20. 
Franc,ois I", 28. 
Franc,ois cl'Assise, 5'. 
Fran~ois de Sales, 321. 
Franc,ois-Joseph, 198', 
l'ranc,ois II (de Naples),. 

198'. 
Fraysse, 448. 
Frayssinons, 311. 
Fredault, 244, 305, 
Frederic II, 56. 
Frederic-Charles, 65. 158. 
FremonL 216'_ 
Freppel, 49-50',55,57, 7i', 

95, 127, 13S', 139, 171, 
266-67, 275, 277-78, 305, 
312-13,326',328-29,341, 
373, 494, 52S. 

Frerot, 64. 
Frcsneau) 23L 
Freycinet (de), 553'. 
Frczal-1'ardieu, 122. 
Fnoissat (Court en wi sse) 

£lB. 
Fronde (la), 41'. 
Fruchaud, 270-71', 278. 
Fuad-Pacha, 431. 

G 

Gaduel, 353'. 
Gaffory, 273', 286'. 
Galiot, 63'. 
Gambetta, Leon, 17', 26', 

27', 38-40, 43, 59, 78'-
79, 84-90, 94-95, 154., 
182',203,215,243,257', 
262, 461, 477,479, 483, 
491-93, 496, 499, 501, 
511, 516', 522-23', 531-
34, 537', 540-41, 548, 
550, 554. 

Gamboll, 9(;, 118. 
Garcia :!.foreno, 456. 
Garibaldi, 66, 96, 
Garnier (Mm ,), 374, 
Garnier, commandant, 

437. 
Garnier-Pages, 12, 37, 59. 
Gatien (St), 324-24. 
Gautier, Leon, 394, 410, 

412, 
Gay, 48', 286,320-21,354', 
Gazette de I'Allemagne 

du Nord, 173', 175. 
Gazette de Cologne, 173. 
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Gazette de Silesie, 67, 
74. 

Genevieve (Ste), 383. 
Genton, 120. 
Gerbet, 275. 
Germain, 282., 
Gicquel des Touches, 538 • 
Gille, 366'. 
Ginouilhiac, 52, 282-83, 

317. 
Giraudet, 100. 
Glaire, 317. 
Glais-Bizoiu, 59, 79, 85. 
Goblet, 484, 
Godefroy, 4. 
Godefroy Saint-Marc (V. 

BJ'ossays Saint-Marc). 
Goerguenn, 63'. 
Gois, 122-23. 
Gonidec de Traissan (Le), 

77. 
Gontaut-Biron (de), 172', 

174, 184-85. 
Gorce (de la), 19', 37'. 
Gorini, 325. 
Goulard (de), 135, 
Gounod, 320. 
Goux, 286. 
Goyau, G., 16', 36',351'. 
Gramont (de), 87'. 
Grandidier, 454. , 
Grandin, 452. 
Grange (de la), 63'. 
Gratry, 88', 277, 312', 

314',317 311l, 
Gregoire VII, 48, 556. 
Gre"oire XV!, 335. 
Greppo, 237, 511. 

. Grevy, Jules, 95, 125', 
127, 485', 

Grivart, 261. 
Gros, 122'. 
Grussenmeyer, 462', 
Gu~ulette, 27~, 
Gu~ranger, 4" 315, 323, 

325, 328, 
Guerin, 464', 
Gueroult, 245. 
Guers, 63. 
Guibert, cardinal, 52, 68, 

85, 86, 90-91, 228-29, 
133', 171, 208-09? 261-
63, 270-71', 273, 276-
77, 280-83, 307, 315', 
367. 379-80, 382, 434, 
495; 512', 536-37. 

Guibert (abbe), 312'. 
Guichard, 499, 
Guilbert, 295', 517-20. 
GuiUain, 448. 

INDEX ALPHABETIQUE. 

Guillaume I, 67-68', 90', 
117,172. 

Guillaume II, 62'. 
Guillaume de Bade, 66. 
Guillaume Ie Taciturne, 

30. 
Guillemaut, 232, 234. 
Guillemin, 440. 
Guilloux, 455. 
Guiraud (de), 227',394. 
Guizot, 251,344. 
Guyau, 479. 

H 

Hacquart, 289'. 
Haeckel, 477-78. 
Hanotaux, 93', 133', 179', 

223',298,475',478'. 
Harcourt (d') , 44, 145', 

156, 165. 
Harmel, 413-14'. 
Hartmann, 479. 
Haussonville (d'), 218', 
Hautcoour, 266, 325. 
IIautpoul (d'), 187'. 
Havard, 31S'. 
Havet, 24,478. 
Havin, 36. 
Hebert, 41. , 
Hebrard, 486 , 
Hees, 65. 
Hegel, 24, 27, 
Heinrich, 339. 
HelveUus, 4, 391. , 
Hennezel (de), 398. 
Henri IV, 28, 196',304. 
Henri V (voir Chambord). 
HerbomeJ., 454. 
HerMia (de), 483. 
Hermann. 63'. 
Holbach (d'), 4. 
Horner, 469-70, 
Hospitalite de nuit, 372. 
lfospitalitll de t!"avail 

p, femmes, 373. 
Houillon, 124. 
Houssaye (rabbe), 325. 
Houtin, 324', 
Houx (des), 87', 341. 
Hovelacque, 535'. 
Hubin, 404. 
Hue, 440, 
Huet, 22. 
Hugo, 6', 15,22, 95, 220', 

484, 
. Hugonin, 52, 313. 

Hulst (d'), 60, 62, 64', 82, 
264,302',314,316, 324, 
369, 474-75', 

Humbert (prince), 144. 
Humbert, ':Frederic, 484. 

Icard, 110, 124, 293. 
lsoard, 313, 327, 331-33'. 

J 

Jacquemet, 280. 
Jacquemot, 77'. 
JafIre, 94', 245. 
Jannet, Claudio, 412, 482'. 
Janssen, 445. 
. Tanicot, 426. 
Jaubert, 251, 253. 
J aures (general), 77. 
Jeanne d'Arc, 250. 
Jeanne de Chantal (soom), 

76. 
Jehan de St-Clavien, 324. 
Jenner, 330'. 
Jerome (St), 315. 
Johannes, 434. 
Johnston, 351', 
Joinville (de), 182-83'. 
Joly Albert, 483. 
Joseph (Pere), 63, 70. 
Joseph (Frere), 354. 
Joubert, 264. 
Jouin, depute, 233-34. 
Jouin (R. P.), 69. 
Jourdan, 109, 279. 
Jourde, 99'. 
Jourde, 486'. 
Journal des Peoats, 80', 

150, 157',219', 244, 520, 
553'. 

Jonsset 374. 
Juillet (abbe), 289', 
Julien (St), 323. 
Jung, 62. 
Justin (Bt), 315. 
Justin, Neomede, 122. 

K 

Kant, 3', 24, 27, 
Kanzler, 88, 
Keller, 56, 75'-76',95,131, 

154, 197, 209, 24?, 298-
99'. 307, 326, 349, 359, 
390-91, 394, 397, 410, 
425', 429', 499, 502-0!f, 
513. 

Kepler, 42. 
Kerdrel (de), 131, 163', 

221', 257, 271. 

h'lDEX ALPHABETIQUE. 

Klein (abbe Felix), 52', 
137' 139' 275' 458' 
462': ' , , 

Lanusse, 61. 
Laouenan, 436. 
Lapomeraye, 7. 
I,aprade (de), 327'. I Le Roy (M"), 456'-57', 

Le4~~~4i~{t~~6i~5~71. Kobes, 463-64. 
Kobosko, 101. 
Kubeck (de), 156. 

L 
Laberthonniere,364'. 
Laborde, 286'. 
Laborderie ( de), 163. 
Labore, 63'. 

Larcy (del' 186'. 
Lareinty de), 537. 
Largent, 302', 314'. 320', 

364'. " 
Lartigues, 109. 

Leroy, 133'. 
Leroy-Beaulieu (A.), 387', 

544', 556', 
I.e Royer, 40, 484. 
Leroux, Ad., 482', 489'. 
Leroux, P., 5, 7, 97'. 
Leseleuc (de), 207, 2j3', 

276. 

La Bouille, 63'. 
Laboulaye, 251-52, 254, 

258. 

Las Cases (del., 273'. 
Launay, 424', 441'042'. 
Laurentie, 186. 
Laussedat, 534, 
Lavigerie, 53, 56, 84, 140, 

223', 270, 313, 315-16', 
431, 457-62. 

Leui!leux, 273. 
Leve, 339. 
Leverrier, 255. 
Levraud, 39. 
I.ibermann, 463 . Lac (du), 70. 

Lachat, 169. 
Lachelier. 475. 
Lacombe,' 352. 
Lacombe (Ch, de), 238', 

245. 
Lacombe (H. de), 344'. 
Lacordaire, 5, 8, 11-12, 

88', 129, 311', 319-20, 
333, 336, 387, 432. 

Lacretelle (de), 510. 
Lacroix, 52'. 
Ladmirault,391. 
Ladoue (de), 261', 275, 

286', 528. 
Lafargue, 27, 41', 
Lafayette, 3. 
Laffitte, 27. 
Laffond, 38i>. 
Lagarde, 108, 116-17, 
Lagrange, 50'-51', 6S', 182', 

i85', 186', 195', 216', 
312'. 

Laisant, 484. 
Lamarche,63', 
Lambert, 102', 
Lambilly (de), 495'. 
Lamennais, 6', 7,314,387. 
Lamoureux de POm'pignac, 

286'. 
Lamy, E., 42', 430', 433. 
Landriot, 52, 66, 278, 319, 

328. 
Lanessan (de), 484. 
Lanfrey, 28. 
LangaJerie (de), 271', 398, 
Langenhagen (de), 72. 
Lungenieux, 208',279,275, 

285, 373, 397. 
Langlois, 237. 
Languillot, 439-40 . 
Lanjuinais, 2'. 
LantE1"1!e (la), 41', 487, 

492. 

Lavolhle, 339. 
Lazare (St), 323, 402. 
Le nerre, 465, 467. 
Leblois,34, 
I.eblond, 530-32, 534. 
I.e Camus (comte), 354'. 
Le Camus (Mg,), 294, 312'. 
Lecomte, 356'. 
Lecoq, 280, 286. 
Lecomtier, 275. 
Ledein, 313. 
Ledochowski, 169. 
Ledru-Rollin, 13-14, 37. 
Leduc, 373. 
Lefebure, 372, 376'. 
Lefebvre de Behaine, 87, 

89-90,92',141',143,148'. 
Lello,60. 
Lefranc, 157. 
Legain, 271'. 
Legentil, 208'. 
Le Goavec, 61, 
Le Hardy du Marais, 286'. 
Le Hir, 317. 
Lelec, 439. 
Lelievre, 384, 450. 
Lelong, 286'. 
Le Maguet, 494, 500, 
Leman, 215'. 
I.emercier, 150. 
Lemire, 444'. 
LemOine, 219'. 
Le 'Ioussu, 99-100. 
Leon Xln, VI, 316, 354, 

469'. 
Leon (R. P.), 432. 
Lepere, 237, 484. 
Le Play, 229', 388-89'. 
Le Pomelec, 499. 
Le Prevost, 353, 389. 
Leques, 230'. 
Lequette, 265. 

Libl'e Pensee (la) 41', 
Liebert. 486. ' 
Lievin·hcob, 110. 
Ligneul, 443'. 
Lion, 398. 
Littre, 17-18, 27, 37,237 

244, 310, 477, 479, 483: 
84, 488'. 

Livingstone. 470. 
Livinhac, 459. 
Livois (de), 3n. 
Lockl'oy, 201, 237, 497. 
Loras,449. 
Loth, 216', 546. 
Louis IX, 196', 303-04, 

528. 
Louis XII, 28. 
Louis XIII, 28. 
Louis XIV, 28, 205, 215', 

303. 
Louis XV, 28, 
Louis XVI, 28, 205. 
Louis XViII, 3 . 
Louise (soour), 466. 
Louvet, 424', 455', 471'. 
Loyola (Ignace de), 541. 
Loyson, Hyacinthe, 94, 
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